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LIT TERATURE.

TADOUSSAC.

I.

Bien loin de ses gourbis sous l'ombre des platanes,
L'Arabe au blanc burnous qui suit les caravanes,

Sur les sables errant,'
Détouvre, moins joyeux, son oasis humide,
Que les Canadiens, dans la saison torride,

Leur fleuve Saint-Laurent.

A nous ses champs d'azur et ses fraîches retraites,
Ses ilots couronnés de mouvantes aigrettes,

Ses monts audacieux,
Les arômes piquants que la mer y dépose
Et son grand horizon où votre oeil se repose

Comme l'étoile aux cieux.

Mais parmi les trésors de son vaste domaine,
Le site où plus gaiment chaque jour le ramène,

Son plus riant séjour,
Git sur un sable d'or qui brille au fond d'une anse
Où le doux Saguenay vient baiser en silence

Son onde avec amour.

Riche écrin où, vêtus de la mousse des âges,
Dórment parmi les fleurs, parsemés sur les plages

Comme des chapelets,
Des rochers àux flancs nus, aux sombres découpures,
Du fleuve limitant les vertes échancrures

Aux chatoyants reflets.

Salut, ô nuit d'été I rumeurs harmonieuses
Qui montez de la grève aux collines poudreuses

Qu'un jour Cartier foula 1
Salut, humble clocher de l'antique chapelle
Qui domine les flots et dont la voix rappelle

Les fils de Loyola 1

Dis-moi, tandis qu'épris des soupirs de la brise,
De la vague qui pleure et se roule et se brise

Au pied de ces talus,
Je crois ouïr au loin comme une âme qui prie
Et, montant vers le ciel, parle à ma rêverie

Des jours qui ne sont plus;

Dis-moi, que cherchaient-ils ces bons missionnaires
Dont les mains ont béni tes lambris séculaires?

L'or ou la volupté?
Au siècle où nous vivons ces dons plaisent aux hommes;
A nous le temps suffit, aveugles que nous sommes!

Eux ont l'éternité !

En ces jours glorieux où Colomb sur les ondes
Devinait des mondes nouveaux,

Satan, réunissant ses cohortes immondes
Au fond de ses sombres caveaux,

"Accourez, demi-dieux qui peuples mon empire,
" A moi!" dit-il, " anges tombés!

" Ecoutez les projets que la haine m'inspire,
" Les secrets que j'ai dérobés 1

" Non content de jouir de nos cieux sans partage,
" De charmer des peuples divers,

Jéhovah veut ravir mon plus bel apanage
" A l'autre bout de l'univers!

"Son archange, bientôt guidant ses émissaires
" Sous les traits de simples mortels,

" Tentera d'asservir mes derniers tributaires,
" De briser mes derniers autels !

4 Eh bien ! je vous le dis, moi Satan, votre maître,
" De l'avenir, je suis content !

"Sur le vieux monde, enfin, mon règne va renaître:
" Un nouveau triomphe m'attend !

Géants, plus de combats, et brisez votre glaive !
" Là-bas dirigez votre essor :

"J'ai vaincu les humains par la faiblesse d'Eve....
" Je vais les gagner par de l'or 1

" Partez ! et, dépouillant lun et l'autre hémisphère
" Des dons par le Verbe enfouis,

"Sous des montagnes d'or dérobez leur calvaire
" Aux yeux des peuples éblouis! "

Il dit : des noirs démons la foule se partage,
Et remplit la terre et les airs,

Comme on voit les vautours sur un champ de carnage
Aux mourants disputer leqrs cbairs....
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lheur !biitdt apri't5 u l i rre t tO Že "ieu deste itds sur nos côteaux
CoaýlI recouw aies les bolde Viens dltl ans m iiicenlev

Sous Iettort réuni des nces rebelles "Pour tor'r enene
ces chamups r e ent de trés es l.es tribus, drres Ieurs hetteaux

et(utfrrhil pc nin
G D~ "e amenda ¶r tus cau

Eoutez! ils ont dit le rê te n uilléztuire Oi, noj iirgcs I 1i1111
Comtnu e pour hîunnite Danslurs 111 anniousLe Chri5t a fait éoni temps !"La foule mecrcenilr Iront crlus lei jour

ut'i l'ne autre dinir é Lesi roses. les plus nlounihl
a foi JS yrs an (-es t Ivs veilles doculles. k > au r l -i

La do'ce chan tt our 't ns er nou c m por r
Couvrent le sel glacé de leur- tritCs ruines

Et lerchent un autre srjor
Serpent l écraMylrdente cvuoirt%

Contre Dies sre \tlr"ss$t ; 11 .i:ris t. inagndenI

Et le m .le hw b co*ule u ! t Iy de lo Plir thrd r enr v Mience,
Se prosterne aux pies dui vean& dLe t rils, l l n u thuvý

I I.ez-vous t le temps filit cur e:-vois mt tr Sos Côtea

La ilrt est l, qui voui attend
Avec ces itattC d'or acét. toutech Plut dlouix que la chanson Ide lointaines cascad

.e hlè nnte qua aitme tt Qui grudit, m tr'ur infiit,
La vie est un fruit :nur s upend s.r vo aient les accents i tna preulade

Qui se p erd au d c il chemin zln t t r a'itile e' it uit.
et Curill e-l sftns reta ri 1 tour eno o rtor vos f-t tleeCat encor : lintr ipit ense

Car il s e h :dn tP-

Ainsi deandaient-i dins leur ailreux délire,
A l'or toutis us voptéi I

Ainsi laient-is toute loi qr respîce
Les itmuautbles vérités t

Et quand, le sein rteurfri, Li terre, leu. te e
Lut épuizé Iliir de soi doîe

Il nlîtrent bientôt en etuprunter au crinic,
Ils en firent avec da1 sang t

Et les justes disaient : le Seigneur ataneunl
etLe mionde -à Pemjpire du ral

Que ne lairnsse.t-il ainsi que Unbylt
Aux p;ede (l et imttjntr i3îî I

Du déluge oublié la tmer envahissante
Appclait déjà le retour;.

Grontdant sur Punivere, la foudro ieuaçarte
S'allunait lour le dernier. jo c

Mais où le Saguenay, courbant sa tête altire,
Vient saluer un itiiuble autel,

ckho d'un anour pur, uni cl.ant, une prière
Monta vers le trôtit éterneI.

Longteinps, pareil au lynx à l'Sil faux et perfidt,
Le mal, tà notre insu, nous imposa ses lois:

Prious . prions I enfants des bois,
Prions !laissois le mal aux cruels Iroquois
Le soleil des chrétiens nous éclaire et nous guide t

il donne leur arôme aux fléura
Il enseigne nu castor ti bâtir ses cabane a

" Sa parole a séché nos plleurs ;
Sa Main verse la paix autour du nos savanes.

Plus suave qu'un soir d'été,
A ses festins d'rsnsour notre Dieu nous appelle 1

Pour nous, de nos maux attristé,
Il ý;ient Chaque iatin Visiter sa chapelle I

Oh ! Dieu, c'eat toi qui nous soutiens
A fond de noâ rutÙ Cs, dans nosciasses lointaines

lQti fais toniber dans nos liens
Et les oiseaux de l'ir et le gibier des plaines.

Toi seul, tu calm ra lit douleur
1; Quand la dent de la faim ronge notre poitrine I

Souffrir 1 c'est encor le bonheurl
N'es-tu pas mort pour nous, là-bas, sur li colline 1

ci Tes prêtres nous ont enseigné
A craindre des méîclants la présenice ftineste

' Mais pour eux ton cur a saigné I
If Pour noîus tous, ô Jésus, que toit Pardon nouts resta i

Pareils à la taipe sans yeux,
Ils errent lans la nuit au fond de leur ornière:

a l'tir pitié, fuis briller îtour eux'
Lu pIsU petit rayon d ta grande lumiùre 1

aplan1iissant soùn larTge d
V it t êter sur Iln ii .1 lettr o it îiC

, .e chItant minscitî grave de ses t!<,..
Ils utteigratt le ciel . la fondre vengerIe s

ltai K 0otn glaive ïnaiclev
tn ent niitii t ditis 1'air tiu hymn dallegresi

lmonde ttttitt tijtü t er'd le moende fil tauv

Ces jours sonît tIjî lioin du 1s5 la brittme des es
tù chanticut et jriaient lels pe ades sivaigea

luirts li ne at 1 able d'or ..
ir trace aldíparudès lunglentp de es rivet

Mais o tùiït, t lsoir, l strg voint aetutea, 1,laItttive
Qui s'éreltt encor.

Ells ansembent pl eUrecr l detn de leur race
Qii récule sans brui t,unindr et s'eLlace

I til r noui céter le l,
Seinm lbles frts, t nagui're i voisineS,

Dont le feu dévorant a rongé les ractuies,
Qui i rena troit li .

Phare du vovaigeur, seule ai ord de la du
Leur chapelle tî liinvé la ruine cOottint

Et triomphe dl tmtiëpsI
Conitîe Pour atinoncer que l'églisI rIe Pilerre
Jusques iti dntier jouir bénirt de la terre

LvterIirs ltabitantî I

VI.

A linil, sattns é itiser tnît done faitaisie,
Et contfiant tout bas à l'atng poésie

lou rêve nouveauné,
J. ii ig als rtes pils vers lia blivbe chap.elle,

Déchifrant ces 4çon, comirie 'eiftt t é pelle,
Sor livre eiluminé.

l'a Iluite, se jorriît ions liI Votitte iîtîtîtte,
A trtvers les vitralix, itminiti te silhouette

)iaprit > mclix itit r.
Ptteills aux titelnux es lanternes tmagitjnes,

Jeî votyais s'rîîr huer ces îtIleis timmeiuili,
Dui foid d'l't ttigle tltr

'y regari asser s forites iilcises,
(u s les viutix temîîps, otbres dans l'omlbre assises,

Rlegrets des jours Perdus, :an espoir, voutix stériles,
b'ltirs dont nous lerçona iati nos ies frti'leCs

Le vag e sonvelr.

Et quaitd brieiltit enfin toniti vale barri re,
aii tie et re 1issant ' til de lit prière

Dans t supij Ile aippel,
J'invoquais lu piardti de mîrIon délire ,trInge,
Je vis iigtiouilrhi une figure l'ange

Aux inarchees del'utl.



JOURNAL DE L4 INSTRUCTION PU 1.IQUEJI.

Une vierge était hii dans en rayon de4one,
ele comme ces fleiurs que Véisel, lt brune,

Au bord de locéan,
sous slon îci étoil pronilII Ie e ieu ng.

Pluschae ean mintiven, þlssaerwceles

Cudîtide et iole enîfanttt des cités orguielt u- 3î
Euavait éîvité ses c<OlIlgies riCUses

Pour prier ai aint lie ;1 ,
Et r yS tîeîîuî veux tiués sur lîîht4umb IX 411 te r t? 4

Ainsi 5ongeità tout luit, lecro " d
àn ii ul avec Illeu

Captif en ta cie do'irée,

rmonîî îieux ciltre dI hotI

re ir t plaine béréc
niIIsc à isonu ailLaItlfi.

au vain Son gardlien iIevi:ue
Dqes traits gle prodigue iuu

Ds qursque le a iiiii (i prin :Ite,
Dans les fera rien ie le run

" Et sa etîite follui le
er les cthau s ou le boleR luit.

Si eur, je .iS i' tvICa i1iuMî
DaI14s leien de l'vi seleur

Ci 11d id enVieux ut perlie
Me rta<ue à moi le bonheur.
En vain Ics dons idc la fortunie,

nvain lea luaaIngein rt

olrétleurs appas tous Ies jon
De leur C cduisant esiclvage,

Libre eîîcor, laon cœur se dégage,
El Cherche en toi dautres alouirS.

A scizI ans,>i r14 vie est niei*
D 1411>1 leii est inicil

Si jeune, i pru1 . . . .
A (ui Ille rnidra Fu dux Did 7
Seuigneur, 1non . est orpiu line

Una sul souvenir me doniné,
Et sailnS cesse Ie ftit pl (
a voix dle Ia mère nie crie
U4 1 jour n'est pas tà i tri e

Ce ciel1 bleu n'eSt gas noire tv e

PardIom e à ma plaintepron
Ces lonigs regretsï il iot douleur 1
Je murmure et ta main in donce
eL'spoir à Compte diui bonhieur t
Dans tua prévoya&nce féconide,

Des biens, des trésurs de ce nmonde
T, 1111ai coiié le fardeau:
D e ina mission je sili re.

Merci, je revois ial lumière 1
SDe es tr iyeux toulbe le bianidteau

r Ces dons de ita munificence
Aieid ront leur objet ldivin

La voix de l1a pâle indigence
Vers toi le mîonte pis e' vain
ulItiivre chapelle, lmes lie

Que de ces trésoirs ts plrIes
Te vengent titi t.emp,1s destructeur 1

Quîainsi, ans tutchLe et sans souillure,
L'opuilence le bi natiure

Ilecuänte vers sont créateur y,;

I,11 vierge avilit fini Sl priôru ilgénuil,
ni j'ndlltlis, bien loin, audelà de la un11et

1Les anges triumphant,
Et je crus Voir, auti fond des voûtes éterniellep,

ne sainte verser des larmes liaternelle ,
Lt bénir son enfant 1

1 0. J. C.Fot 1rr.
Ta loiîns e, 10 inoit,I 104

S C I EiN CE.

Les SIOIINlx >ie tl<î '4iVIo

L:a prnlIigile nouvelle qute Io C itie Froilenie eut de ce qui
setait -àe î lonuëah lii fuît d1nn ée' par l"s eliti du Sémi-

nalieuåe 2). Ilis Nétaient empreIssés e lui écrire pour
lui expolàler ht Vèroi les f'eait, et tasSuîrer dîl leurs regree l'ini-

nplion quro1 lut 'on prlait lix pr.'s de l(ir confrère.
L.1 Fnîten dnar ida4 uitóii t le ermoln et il déphclia 'on

,erléli;dre i e luteial pnur le lui ripporter dtûimen1gt etthendqé t
orIt ié par h- Supéricur et Ieî ur prêtre de la coriiin umté.
EIait-cel la ai oplecuriosit L su ionî n t pas iipossi-

ytl.. il *.imible eiletllt que, du loenllctit qu'il crwv:t >011 aue
atioi il ne liit pardonnait p:, il levait e(IIl \' 1r que

.s4 u uîie e I1iiuri puiiCntVlerIhitnerlIit, uîli faire lii-inêie
i;lbtrIlirit mlui pr( 1. hli laideiniande du nouvr r, IlaM de Félné-

lou répandi qîi'était paï obligé de donner par éLrit ceI qu'il avait
dit (m IIé>teidtIe I! e dit: 1teut et eit' e :U pouvaeit les

luerro~er. . S j.i inuocrl. joti-iL( ou n'a rien àIl ln de-
ialnder, et si j' etai, ebgapallie, cc lit; je Ille formellement, ou ne

doit pil prêtendrne que je navaiflh ha mn pro re coildaillation (1)
S'il sen était tenu ia, oui fon it bîvni, et on pouvait espérer de

voirbe bii en d ien h1i i r. l\ua i en IL mallheur d il-
erir Om deux tt trets que 11i.4eI trouva e xtrmementi in) i-

iu e414 (5).
Ill e oe fut conmenee
Asî 1 nié dleux fo<, devant M.Ile Tilly ut Dupont, que Il- Con-

suiI. Suéieur avIait envoyé -à Maontréai ponu a lnflie (le Perot4, 'M.
dle Iîénloi upoilt par in reuti il4ohi, réclaniant le p rivilége des

.elt-astkufiei uire ju1'es par liii cour ec.cl aú e. D)ux fois
inalentil recusa l'autori lé di olnse'i qui 'avait fait Somme r de

'e prénlIiter deîvant( i
M d Frontenac n ;iaIt avec lne lenteur pleiie dI'gairds et o?î

hilésitation nen rait poliur rier il faut le recoilaite on le voit piU.o
tard garder la miemene u*iire dans tcs anîtn lialogues à
celle-ci. Gt)

(1) Dans Ndl'irice précédent, il s'est glisié une enleur, qui, dut reste,
niiiniict en riei miés cIntclusions. En Li La Salle était Igé de ti
ais il ayit été baîtlisé, touen, le 22 noveinibrel

(2) Lettre dii Coite de Froitennc ni ministre, 14 iov. 147t..-Ar-
liiv es du Il irlemen Mît, 21le série Il vol.

(u) ML d Froni truennac e se montrait pas toujourSsi sévère lu'on
serait d'abord nté dc le croire. Unî jour nue feiiié lui présenta une
requtî e en Ilingaige buii ýr. îe, moitié vers, moiti prose : le gouverneur

v répondit ir I mim ton ll s'gissit d'un procès avec les Rl. PI'.
Jésuites, coitestation de prolriété. La femme eut la malice tte glîiser
la requtite et lit réponse parili les pIèces titi procs QuI'on jugc duti
sc a ndale 1 31. de Frontenac lit lit condamner nile imiende de quelques
francs, revetsible sur ses aliuttvres enitaits

(t) Rél tc de M. l de Féniélon, en date du 12 mai 174, transmise par
le sémiunire à M. de Frontenac. (Docuient copé à Paris par M. ikbbé
Ferlanld.)

(51 Lettre île Froiteniue ail ministre, déjà citée.

(G) Par exemple dans le proués de Ml. loret, prtrot dti Séminaire tde
Québueb (li ne voulait plis nongi1 piî recounnitc lra VCompétence du
Conseil. Conme il s'aigissait dle larrêter, le Gouverneur fit donner auix
huissiers des instructions très-détallées sur lt i èilre de se conduire à
soi égard. lalgré les nomnbreuses cinitintn qi accompagnent Ce tra-
vail, je Ille permettrai de faire Celle-ciar jaustice pour 1. dc Frontenac.

Le Conseil, . . sans avoir aucun désir de blesser lit Considération

qui est (le nüt carlactère le la prétrise dont le Sieur Morel est revêtu, a
trourv6 a propos de dresser la présente instruction pour servir dl règIe
aux huissiers qui seront comisil piour l'exécution du dit arrest, et afin
qlie dans icelle, ils ne fissent rien qui puiise apporter du scandale ut
bleser la considération qiuon doit avoir pour l'ordre de la prêtrise,

Il est donec ordonné aux dits huissiers de se transporter demain an
Séminaire de Québc lieu de la résidence uit dit Sr, Morel, et de de-
mander à Parler à tuy, et en ues qu'il se préseite liuIîîy faire couni-
dement de lit part du R0y et dui Conseil, <te les suivre i aiquel s'il obéit,
ils le Col duiront, le 11ils lionies temiten t et avec moins de scandale que
faire se Pourra, sans user d'îucueu violence, dasa une tics chambres du

clhateau te Québec, alla 1u'it soit cil lieu plus décent et moins incom-
mode que ýles prisols ordinaires dui conseil. Et après luy avoir falit
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Dans le même temps il faisait poursuivre avec viguieur et avec'
éclat les procès de Perrot, de De Carion et des trois coureurs de
bois, cause première de toutes ces difficultés. Les principaux ci-
toyens de Montréal par leurs charges ou par leur naissance, avaient
été mandés à Québec pour y donner témoignage. Du haut du Châ-
teau St. Louis, Perrot put voir l'appareil déployé pour l'exécution
de la sentence prononcée contre deux des derniers accusés. Yvelin,
la corde au cou, une torche ardente au poing, agenouillé devant la
porte du Chateau, demandait à haute voix " pardon à Dieu, au Royet à la Justice d'avoir contrevenu aux ordres de Sa Majesté et du
dit Sr. Gouverneur." Le malheureux Thomas, condamné le matin,
était étranglé, le soir même, à 7 heures, sur le marché de la Basse-
ville, pendant que d'un autre côté on allumait le feu de joie de la
St. Jean, en face du couvent des Récollets.

Evidemment ce n'était pas des accusés vulgaires seulement que
M. de Fron>enac voulait effrayer.

Enfin, M. de Fénélon se décida à paraître devant le Conseil;
mais comme il en récusait la compétence, il ne voulut pas s'ymontrer dans la posture d'un coupable, c'est-à-dire debout et dé-
couvert. En entrant dans la salle, il s'avança vers la table, à l'ex-
trémité de laquelle le Gouverneur siégeait, environné de tous les
conseillers, et s'y assit comme à la place qui lui était naturelle-
ment réservée. Personne ne s'attendait à cet incident.

M. de Frontenac ayant témoigné sa surprise.-Je ne veux point,répondit l'abbé déroger aux priviléges que le Roi accorde à MM.
les ecclésiastiques de parler assis et couvert.-Et il se couvrit. Cet
acte n'avait rien d'insultant en lui-même: c'était une maniére de
protester, dont les annales du Parlement nous offrent plus d'un ex-
emple. Il ne faut pas oublier non plus que les conseillers siégeaient
toujours couverts.

M. de Frontenac prétendit qu'il ne pouvait y avoir de privilége
pour les ecciésiastiques accusés de crimes ; à ces mots de crime,
l'abbé ne put réprimer un mouvement d'indignation.-Il le regretta
sans doute, car lorsqu>il reparut devant le Conseil, qui avait déli-
béré à huis clos, il se contenta de s'asseoir. M. de Frontenac n'ytenant plus, lui commanda de se retirer. " Est-ce le Conseil qui
me donne cet ordre, dit M. de Fénélon se levant.- Le Conseil parle
par bouche, quand je le préside.-Messieurs, reprit l'abbé, s'adres-
sant aux conseillers, je suis extrêmement surpris de voir M. le
Gouverneur lui qui est ma partie parmi ceux qui veulent être mes
juges : il ne doit point y être et je proteste."

Tels furent les incidents de cette première séance. Nous avons
tenu à les rapporter d'après le procès-veibal même du Conseil,
quoique ce document, signé et parafé par le Gouverneur, réserve
naturellement le beau rôle a celui-ci.-

M. de Fénélon développa ses moyens de défense dans la séance
suivante. Nous citons sa parole. " J'ai comparu mardy dernier
au Conseil, quoique je ne le reconnaisse pas pour mon juge, et queje l'ai protesté plusieurs fois, pour déclarer que mon affaire est
pendante à l'officialité, qui m'a remis par devant mon Evesque,
comme il paraist par la requête que j'ai en main. Mais commeon s'arresta à un incident imprévu, je ne pus faire ma déclaration,je la fais maintenant sous la même protestation sans prétendre dé-roger aux priviléges des ecclésiastiques, disant que je ne puis nine dois répondre au Conseil, jusqu'à ce que j'aye été jugé par mon
Evesque et qu'il m'aye renvoyé au Conseil, si le cas le demande.Je déclare donc que je ne reconnais pas le Conseil pour mon juge,en cette affaire, mais mon Evesque ; et que tout ce que le Conseila fait et fera est nul jusqu'à ce qu'il soit mon juge compétent ; pourlors je répondrai dans les formes, si j'en dois observer d'autres que
j ay tenues, et dirai les raisons pour lesquelles j'ay allégué queMgr. de Frontenac est ma partie, etc."

Cette protestation soulevait donc trois questions, 1 l'existence del'officialité ; 2o l'obligation d'y renvoyer le procès commencé ; 3ola position au Conseil du Gouverneur vis-à-vis M. de Fénélon.
(La fin au prochain numéro.)

commandement d'y rester se retireront et avertiront le Sr. Provest, ma-jor, auquel Mgr. le Gouverneur sera prié de luy ordonner auparavant del'y recevoir et de l'y laisser en toute liberté de s'y promener. Mais si le
dit Sr. Morel après avoir ouy le commandement des dits huissiers n'yvoulait pas obéir, les dits huissiers se contenteront de dresser procès-verbal du refus du Sr. Morel et de sa désobéissance et d'en faire rapportau Conseil, etc., etc."

Encore un mot sur les langues Sauvages,
(Réponse au Canadian Naturalist.)

Monsieur le Rédacteur,

J'étais loin de penser que mon petit travail intitulé " Jugement
erroné de M. Renan sur les langues sauvages " aurait été si bien
accueilli du public en général, et surtout des lecteurs instruits et
éclairés. Vous savez la Tépugnance que j'éprouvais à le voir
paraître en forme de brochure, dans la persuasion où j'étais que les
défauts de liaison et de composition qui le déparent, moins sensi-
bles dans les colonnes isolées de trois numéros d'un journal,
deviendraient plus saillants, alors que toutes les parties se trouve-
raient réunies, et seraient embrassées, pour ainsi dire, d'un seul
coup d'oil. Ce sont là sans doute, les défauts dont a voulu parler
un des estimables écrivains de la Revue Canadienne. Je sous-
cris de tout mon cour à la justice d'un tel reproche; mais en même
temps, je ne balance pas à dire qu'il est le seul que l'on puisse,
avec fondement, faire à mon opuscule.

Et, en effet, les objections que formule le Cnadian Naturalist,
dans sort No. du mois d'avril dernier, ne sont pas bien sérieuses,
et les questions qu'il me fait l'honneur de me proposer ne sont pas
embarrassantes. Si, comme vous me le fîtes remarquer l'autre
jour, j'avais donné un peu plus de développement à mon travail,
apporté dans certains cas un plus grand nombre d'exemples, j'au-
rais été mieux compris, et me serais épargné la peine de revenir
encore à la charge contre ce pauvre M. Renan.

Toutefois je me console et fais ici bien volontiers l'application
de l'adage à quelque chose malheur est bon. A coup sûr, vous
éprouverez les mêmes sentiments, quand vous saurez, Monsieur,
que je commence à entrer dans l'idée que vous m'avez suggérée
de composer un gros volume sous ce titre : " Systême comparé
des langues semitiques, indo-germaniques et américaines." Natu-
rellement j'ai dû être effrayé à la première ouverture que vous
m'avez faite d'un tel dessein, ou plutôt j'ai dû sourire et m'humi-
lier tout ensemble, ne voyant rien en moi qui pût justifier l'opinion
évidemment par trop avantageuse que vous avez conçue de mon
savoir et de ma capacité. Néanmoins, en réfléchissant depuis là-
dessus, et en relisant avec calme, mon premier essai, ainsi que
l'article bibliographique intitulé Comparisons of american lan-
guages with those of the Old World, (THE. CANADIAN NATURALIST,
new series, vol. 1, No. 2, p. 146.) Il m'a semblé qu'en effet vous
pourriez bien avoir raison, et que l'ouvrage dont vous me proposez
le plan, serait la meilleure réfutation de ce qu'il y a d'erroné dans
le systême linguistique de M. Renan. Je ne sais si je m'abuse,
mais encore une fois, je commence à goûter votre idée ; et, si j'en
ai le loisir, je vous promets de la mettre à exécution, le fIoins mal
qu'il me sera possible. En attendant, voici en quelques mots,
quoique ce soit peut-être un peu tard, la réponse que j'ai à faire
aux observations du CANADIAN NATURALIsT et de son correspondant.

Je me plais à reconnaître en premier lieu, que ces observations
sont faites dans un esprit de bienveillance, et décèlent dans leurs
auteurs, un véritable amour de la science, et un vif désir d'obtenir
de plus grandes lumières sur une question dont ils paraissent ap-
précier l'un et l'autre, la haute importance, et qui, jusqu'à présent,
est restée malheureusement à peine ébauchée, si tant est même
qu'elle soit parvenue réellement à Pétat d'ébauche. Mais, si sur
ce point, nous avons été en retard jusqu'ici, il est consolant de
voir s'élever enfinî parmi nous des hommes qui comprennent l'im-
mense avantage que peut procurer létude intelligente et réfléchie
des langues d'Amérique, au triple point de vue de la Théologie,
de la Philosophie et de l'Histoire. C'est là, ce me semble, ce
qu'ont compris les auteurs (les " Comparisons "; et je suis heu-
reux, avant de répondre à leurs objections, de leur rendre haute-
ment ce témoignage d'estime et de louange.

Mais je dois une mention toute spéciale à l'éminent Orientaliste
qui, dans sa critique, a poussé l'amour de l'exactitude, j'oserais
dire, jusqu'aux limites de la minutie. Ainsi, par exemple, et-
c'est par là que je commence ma défense-il censure, dans un
endroit, ma manière de transcrire l'hébreu, ce qu'il fait par la
parenthèse : (more properly : yadecha)-Eh bien, ne lui en dé-
plaise, je maintiens ma méthode, la croyant préférable à la sienne.
Car 0 pourquoi effacerai-je mon i pour lui substituer un y?
Est-ce par hazard que celui-ci représenterait mieux et plus
naturellement le caractère iod des hébreux ? Mais qui ne voit que
l'i grec, ou, comme on l'appelle en anglais, le ouaï, ne saurait à
aucun titre, être choisi pour remplir cet office ? Qu'est-il en effet
autre chose-comme le montrent assez son nom, sa valeur propre
et native, sa configuration, sa place dans l'alphabet-qu'un simple
u, qu'un upsiloa à qui l'on a donné une queue; tandis que, sous
ces quatre rapports, notre i représentant fidèle de l'iota grec, l'est
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par là mêmio le 'i d hübraïqie . C'est pour dle einblMe c !a pareth c.-Le reste renferme beaucoup de confil-
raii,(iinS qui j'ai fFait îîs:'îî du 1. pour tran-i-irhie e ria f, ivatsî il-ai[- sioi : car Io, il 11'e.t pas ici qllue'sion d'irtIlois, nindj et son pré-
leurs el, l'-np r m ' e îir é grînairiens uixî' /:c :îppiaiiSiî'îîîîî*44 non pi: A la lan e lrnoiiie, ma;i, bien a

qi ' nevt c our si i nter lUr înf. I 'iii ti' cui de 14 laPfr iue alu"ism 2. La vllelie diu prélix ki est corntnaill-
teni r ma nth' et de préférer là addin. ment , tandius la voyelle du positi.e hé-braïque qui lui corres-

lund. et taintAt n, tit i t iiivait lu ecre le la pr-oune.Mdais, rcin' je xIl pIku0 iîî.ni s-î Se '~il jeut pur- ;1'. Si 4, I'o dul la 3c p). i'-tpas cmnlo- Ains lert veoI is bu S il
ài ni i tour. î'exprsi'r rua ,urIirîz4i vii voyaînSt l iitiI'ér' 1(tl", qu'y a-t-il cl cel1a qui puisse lair la a indre difletluó ?

nle' r i fs lic l'R ix c laii * efiiqu e, -ce t 'olulair e CL' qui a lien aussi mnv'ers t'le ei ; île'd lai 5'auu I Z5 Chams Caiur- ! i a àut î,în' /'ev w. : la ujcl îîcui ", 't nle devons-snous pas plis ics

ui' dlanis le s'''cnt, leii-:i cUacte IéLirict i-c sr ct:îe ree- sz1iý*,,iirtiý1 ]Vy n la prat or-oid iîuqui exi'tcî
r l i i- -lire ýUr ce pmtit etrc le s deux idiôme l Car les cIeux côtés il y a ib-

Mais parn c u dbjection. quii prom.r Il îiîn 'nîce cin -m ne 'rune dias le verbe r1nulti, v. g. v a ocsa,

iui peu plus solides. sircSe, il tie,
't itir t i len i!, derii 2qôt s, liral; voyonsis rc'parailtre ce inérin

Ein vOS envoyast moinmer , j'avaiil e lhoiinnur i' vots Y e lans' le vir lye retif'. v. ..) ge occiit
die, un-iîr que jo le ànaia C'abri de tonte :taIque s'rieIne. i-ni l l â: tUe.

ni doni(fi mein, niit d imoitirer qpi- je Il niele IIis pa rop alin . Miiur, si j'avais raisoi oInd cirue
avanreè, en voi.iait îiî' pîru i lannl' diè:aiatioII i-t 1p lmm uS avancé olides lt p'reiptIres ; car voilh i ;à quoi se rédueit

iel1el.rrrmi: dn ii: ns et gl :lriot, qui dlrs e ré- itteesle oljîctiins îl'ils ont suscitées. Mais, je vousavo,
daclitur diti Canianahualiît,! prraieuig e .ii'ves : : je sernii bien d ýc qu'on eayt le rleiei faire encor de diuîIvelles,
i-ir le l:TiT rc.i de potin l unt arré -pcilmnt feio paret q¡n''llos ie flnrniraii'nit l'oieasiona de pénétrer puis avant

toitionIi'ei e-i tî.eitiii'. pIl èic, nparmi u n ui d1aus lefod do, dis', ten lans de I-Iu amples dtaIls, et
a sriales, q'i nii I di> pas se cît, ini!bîic, ma aisi nie faiteraiet beanouip le grand ouvrage dont votIs- m'avez

tanifttoit pien : rave. L iiii n1S vo nt aine reir ' rupetses. i!iir' Pidèe.
I:t p hiébr et a Aîîi les oi u-st, vilinenint es < 1, ris .

pierrue e' 'et pol p t à l..os d 'ppi c'n 'uo- M u i îus :4 Nui déiimois blet cnaitrec qui con-
tur adver ai dès e début de t'î.t r, r ue:0 tcer:te a cutp la des tieps de verbes 1tant nquo u' n

lias, compar' aux formes nébraques, et lioainiient tous CeS
La : :nie n e li des êcriv;Iii sacires d: Nte f'n impoutat qu'on dit rtalcher."

laitest pat: ipe î:chuîe hébïque pjar cept-r :ri- o :: je diruris l tut ilnor <-irur, sa 1 iýi:dre Lil i-i netilelu
Clu eux-m mes \' z oauSie gne Par lous oi pilres et doteur d ir iii:lis peur cea, ilia faidrait pas roins de cent raniudh1 ý oyez qu p veb e gIll St. Luc dl i( St. Pas ailpnn deirnpre iagnet enco e Waurait-oni !à gni bien nee.tlivre dle iA "te. deSi N \. li t eh -S. xx i. 2. Viî'i' m.enin î'u d li-i llu'i Sc " ~ -- iu nur îa:as-uîl ai sbe ~d-thér i-dAlt ch u 1ians tr.zib S ant c e e ie e t iebe ei féecoile, et tait sont variéen

ji,,'ii N..erîicînit ianîni'-c.'îtîî'î.sît snen u s ilin îi-ltrs es î'éritaleîs merveilles qu'cS leusmfermeu
A pres d teexemples, aurais-je donc el Itfrt decroif re e emeIi
(le dlire q uti b e st u inole -t l b reu e t i d t ir n I 3 î t Q i i- n- lu s u t trait i 'iu e e t la u tre î

F'onornatopee.
.lc n'ai donc lie u a craind de la at l . R an sut ce pic- Iérc: lu. Qu IL cr i que veni Se bien relire ientiv(Ment
fir chef, et triéii je îis porté à croire qi ne lu i viendraît pas ce qua i it i Aessi,. ut aiterr ave pautienc, ce que, Diet
A Pesprtt d' ldrgouer , us et dlce parexmp ite ni alan. jet (u rai dire pI s tard sur c0et lint resi-alte mlatière.

' Sl vaniste St. .1Lean qi atte,îe que ltitrte cl la Croix fut u.l l fai ' jaistt clé', on le sache bin ide déóprécier
écrit cin hébreu: erat criptum lebraice, et cela sous le utile langue du pluntn nonbre du noi écrivaiis sacrés, langue

lstexte qUe les c'en uit .emitiquigis trovi- çA et .' islais qmtjCUi i enTavatiiae d'éttîli r aveu ine ectuese admiiira sin,
les vantgis ni sont upas irigouretsienit!est parant, cdes mlt su i îllsé-haIbilus sunn'itres, il v a le cola bien des aniiées. Suu
hébreus, et 'élaicnt pas d il pc sons telle et tulle foniie, i- lemet, j'ai vus mettreà léc'uveit Sa présomption dn écrivain
si-cle tlu Salonuis. nuis, cn vén .Uinan lMii mmeiarait qui tarle avece lisnre apioîb des choses qu'il sait et cde celles
ia om uie pareille obj'ctii. Car lIo, si lia rauinc s 1n quil iait pé.TeS a -té linique but de l'écrit intiulé: Juge-

seieac n'appartielit pas il et vrai, îh ibrii tel qu'on le par- ,rnt rroné e AL Jernils cin su ir le., ianei.c< l r'iies, et
laît ai itemrps cde l'alteur du 'nitateique uI des celui des Psaiiumes, je crois que 'e but i été atteint, nonobstant les défauts acc'identels

Slis ahpart int luii hbre tel q'n le par luit das' la dondt j'ai pr rlé, et doin, je le répète, je subis bien volontiers le
capitale dl, la .1 iiL ais temps di DIVI i :uqui, sur S'arle reprochie t réjutie et trs-crise
il Sa Croix, répéla in ié breuvninire lic Mi ,aMa sai- i réod aux '-is one tocs gn errmit le premier

ihni (31tt. xxri. 'y ce que le roi l Dai, ( l li Son ntu', iii de la criti ue. Le second alinta Contenait Si (L i:sTioxs,S ctotuype et Smi propIete, avan dit WuIs du mlle ans acpara- e viens ai lcemen Ci répondre. li ne tue reste plus maintenant
vant, n parFait hétren, en ióbren litsrnire et chi-sique:t i.I, qu unà dire timît isurleoteus troime et dernier alinéa.tahSi Ilhzabl, (p. xxii p2 ) 2. ject itsn pruive iuhse t lti

elle smc Fait précisé imes it trouver lillit NII aussi bici cans Ilé- an t paît fc g est tranger.a mon desseinet ont, par
bren ac ien, dans Phbreu pur, qIe dn u Uhébreu aié, cnsa c lséqlenit, je n a pas à in-ccuper, je me bornerai n exprimer
sulte îles temps, par e mnlaic dualdaïne et clii inquce: r nini etient duli peu ile cas qle parait faire l'aut.eur des " Cotin-
c'-t là Il! point capital, et il nsi faut pas tranlslIter la cquetin'c pariusnde lses racines agoiqumiiis fang et enin, s'imaninant

aill'urs. 3o. Enfili.jieraîi dbundaniijuris. qu jai pris p rleurcoîprir quiSque ch-se d aissi irappatnt cans l' la pré-
pour exetple ce thot stilnt, mii tuemuti, parce e i t cldina de la se ouu onA.rk J mme a Cucns1i'er g .

fi(,1 tout Il! mnde, e trovant ;MAI Rà n n n sera <Pus avis tout diilrt et que la coite iplat ion, surtoutîlelioit le mi ', se trnivanit danmix évnetislds ; mstais, a cel dî 'cni/ algonqih, l'taidera pissnit A réfortner les idées
pràs, je nie tiens pas plus à ce mit qu ' tuit autre, pouvant tirer cun
egal parti d 'e un'orar qual vrbe ,iébraïque, et pounver A tout miies sur 'ls langues d'Amérique-

cenp, ce que jeai avaicé touchant lintimse relatin qfui existe eitre -lu! suir lt JO
li postf du verbe énsiiie et I-s prélixc lii verbe ilgonqu e terniti: ict lu rephque i u ra, je I espere, Jugée su fsante

pr eux-l mem A qu i elle s%& arsse, et a qui, ans un sens
l'x e n i hèbrdque t't oeyé g lumm trs-vériaibl e, eni reviennent tout le imérito et tout Phionneur. J 'aismo

h v ixe persitailder rusils uiaréerornit Plim et Pantre, la mniière franche
Ssi::c t n'ignore cas ela ;îs' nic pré isément pae et loyale av-c laquelle e dis ce qu je crois étr la v/rit. C'est

gin je cruos la cIoi tisi, que j'avai s i 5 un Opposition ni-nuh anik ue (ile uic) donne nlieu attendre, noi-seuleimet l caractere bien
et nbkta-ni. Il y a tout juste îles de C/is, ce i on Q appee l uque de i erticle bibIiogapique tout entier; mais encore spe-

bjectIiWC u; Pm c i t-b mesne l pun it d Pntre. uluîeciment lI pirns ii syitluque et si bienveillanto qui le ter-
11sine t: JWe tiun: . O. for lns qils, and, tc.

t: ciin-r':u t hlitlie second exam lu ce i ldei (more Il ne't iíLuiile putant dle r'lr celle lettre, tute ilongue qu'elle
Iroperly yadcch)ii the a is chaned intci t i l i i and the est, sains y ajoutr encore quelqiu ren argues qi mo paraissent
oi t Ile thnird pnersonl is nut tised inl iho verb, 0. , . 20,) nicti, éicessaires.

hle k«ills "41 
0 il'. Vni M. bien Ie perielre de placer ici un erral, afin de

i ros tCette Objcetiini est 'T 'ai cJd tt ce q tiliIr trois Sautes dip'utpiision qui se sont glises dans lendroit
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e s ipnpirtant de nr a petite hr hie. Vei dlie com ment i véritables amim, i110 d'ienses naturelsnat O urp donne r ehu nt p I ibre
faura lire aitr e toi n <Pe'mems dCe tous nOns, de toue peÇ

ni Ni rueîjra , moim fimnçais disaila uve la pi u graide vérité
Xe d nu e lui, dimparatitre le- um'aub i, teÎrre 4,1tu% houi de quil.&à LAdeKA. le Mame d C tosm m uchms u adiis>r

Raghel-O, uon pi h' e p n cts S e uhip ieron a prodiiiîetnentu dévo-ésî~ctrri-O, il l'a tue. ~ ~1 par lee lii''î.ts <ji eeL inl tipircîtoit b' ie qus'ieit(î'ils dêvo-QetarlO il P'a tuvyeux volie dI ilo lio de paitl.'
En France, nus e savon trop .1 piel 'c >e, Janto u é avit

N-1 -nai k t a ndoni n ou ft de inos aur de, nieumocie-ri'u di moileaux. Chacun i îtelle-
- ndji a K et ri b'. qen. dans pou dunées les maoilvan: étament

0,1, son pied, de , ou * _ re:étenîelt d i p;rls. Quel fui le réilltat de cette d tnctijn né
0-niZIIý ilJe nhc lu e talc ? Cevs oi'eaux furetprpment remIp!acé, par deq légion,

tir axe, que jmv anrulvé di'bonL je cmis de or ub- d'niiretesui I enaçati tout. rl yaume fnçais d'uie iine
tuer le iostf.re.ce deinier terme t pius prio i et c rliant cenplete. (In s'e 'pre sa a*Iu iloyenf ne pi i n e t encon e. L, r -

mieu avec le iii>t priff.rC, quin 1i esoppoîrc.sé, 1  arer l 'ronseque ftale de vettie eperien'' O I om
Sauf ce léger eb:higement et un qua:rimie een:ic que j iti peta tement cenîu trava lar fnt a ta praeatro nyx qoi-

aux autres. c'est La rertion es de mde prennerri ltia, neaux.
1oris - is faut'e m prema dont j'ai rié et qiP 'crs facile Vtm ci une tîrité dnI -rand poi, de ar b a protention

de reconilitre, Un le tionnai avet e - On v eail des iau . M.axtntans on ls i r ' ntu rele de la 1li.
lo. asl t¶iivn verlal tic la léiv pers., mais préli.r ei r uin î/rie, ft rOn'onitrr avec c oup de gaîcid l'utilt des
et arr cnltraire posmtii.re on ièbreu . m et s i astlixr niul o' ux

di. la *.ie pers., iai l prenierpr'/.re eri aer onquin, u le second Un tr.petii nro d'emîre eux, dit-i Io isibtes aiXs
pot;.rUn h j'<e :k. 3 , ai e tant verbat lie nwnieral le ta l oes euls qu' nou cUmme in oett' c beaur't Me

née pers., mai, toujours' ao'ri /i e en igoset mm il,-, dévorent Or ii r t1eî:naing cativiau, altiait
hiébre. de -inren ,tetii iibles auré Te!,on:e. 4uele rain'coi'is

C('e- i dese iue dan:; le iir' uo tatea; rIécéden je irti l à tearie Q ;ns a inî e exmnî nntr .nmune et
s no'lialgi ené,irpnloyarit dernière imié d ee nint t.c de iri

comrnnt orn-e ueent t t ;talnigonuin , m i nrand 'Te iseu. ia iaiite pat eup dvr os
nombre d'anutre-parnii t e poitant il Le tnt pas cou- ra ns ir" 'pi, pue. e pîen cic!et tî,îvi1lI' i coupsb îi '

ie a langue iroquoise. c entre barb bct épis -amis ce I;''t i. gra in

Il. Coini il est quelque ois, pour ie p.a dire o ent cee. &c t au con r rbi roinnsrtI le ai . îrrA iii-

dipossibe de représenter e acu t. a mover de I n are n e observati eip"iitue ni--' er nAqi d te la reco'e.

I:i tries, la vieut des lerir hnL àue's je re m nis abtenu " d au îuuun nom l O lH tu irtre lenr. "i'iulîb:e crlure en.

iion précédent travail. bi t e Cda e'i-ci, de i.ire ci o "iLA nlirîiîtu'i et jisr us pl- uu Fn nWunis do

rio tV .-e et de rursfi otpure pépîe de -mraids iAie, uidituii ente iniiriiicr plymire d--e isrur' rîsîî~' l r i5ieî :Î fl véitée,
pril, encî.ore ài sa (lis riîtjiî tes ca hcér iaïîîquc. q1ii ýcaert inrui les cidles les~ araigrcta"S tes îiîtlloiî et C'i veni-

sepau d font leur princi ale iinritue.poîurtanît iunîti,7pcnia iiIes. *' 1.! dees pluwn uities de tois les oisaux pouît l destruction
1II. PunîtPiinformation de ceu des lecte r tis Jurunl dM lIn- i des insectes.t'-t le ruilett lrr e l petits sont échoe, leurs

ruction P bHulrc qui n 'airien are une teintlir e le Phbrenparcntreclerent soignusement es insectes pour la pâture dle
onume ausi pour pr'rni r tout em barras, je crois te voir dire ici eur jeime cuuven On a coipté, avec attention, le nombre de
ire fa langue hébraiu ne po-tde pa inoins de quatre aspirations. voaes ethe:us par nne piire de roitelets noi a trouvé cii

Favoir t u.ne aspiratiea igèr lito le f, et qu'or n'a a couttniie moyeune e ilnaile voya s par heure. Cette chrase Ctro sans
de transcrir u arirationfort, rppel hé et iqlie linous$ traditi-ý relile touie la jolirnié. Cin r te vyages par heure donne ci

sms paîr h une aspiration lrd-/hre, niommée heth laquelte lous doue heures six ceats etînille rulntrus imetes. <nt ebnirîii
rendons par dutible 14h : et enin une ispratin dr nieitf e, pai e de roitlet dbtane, claque jour le vergîr et le potae r, tar t
qu les uMs appeltlent hin, ert d'att res / i n ue j'ai voulu qu'ill <ut di's petits ru înoirrir. Ce calcul in r'ippe î'lu r''uInI

puigner r un doirble 11h, dont le prem ier ma uule, dIns t'es- insecte enlevé n chaune voynge ; mai tn raité, e'nir apportent
e ple ci-dessu s alléguó dilu Psiau me XXIJ. ouivelt deux n trois i la foi s, ce qui donné ie l:struct ion d

IV. D'après lobservationprédente. voit rue s ons;aslifés douze à dix-huit ceits insectes par jour.
et ,uit raux iabondent dians tia langue lihraïque, et c'C'st e qui se Dans certai nes paîries des Etat s-Un i oui 'Or ci ltive lu trîtaa,

raiuve dars les ititires idione,-émit iques. D'unii ailrnt eûté, il o voit des negæs. hommes, femme et rifî-e'up és n tilt
est certain que les langues da rtiens dl'Anérique renlernt, en sole il, a pil c er des l<a nitaions de i à 0 u pen i e tabr pm
général, beaucoup d 'asîpirat lnrts, souVent très-fortes ; est ce qu'eon prserver ier feuies priimus de l'attîîte dis vers ou dec eue
remrgre à un trés-haiut degré. dans le laingage dles Soix et îles u es. Quelqpes paires te roitelets feraiint plus petinjtenî t

M1onztnais des Jlriies. Ntez don en passan rî onsieur, ce pour ten e miem travail.

nîouveauî lien il 'afinité eintre lu largues dom i s auvvg et celles J u est-ce ren que lt joy' se compagnr e t jobt e ai
des patrnarchesset îlos poptiétes. FOiS qu'ils nous donnent, par-dessus t rnarheé .Si, ipies cela

ils so permettent de bectqueter rquelques Ueris, le nier taion

P i Ilionnutrr, etc.. rmable doit-il les regretter? 'est en le moiri qu'ils 'aient une
petite part. des pr qudius ion qls s ivi Lien détendre.

ND'après ce ii piécéède, il est facile île compreri coribien
N -g, Amérique Sept., ce 29 juin SG.J. notre laégirtture a été sage uie prohiber la destretion des oiseaux

tile passer la loi dont iouis citons ti CIrSs mantes

Jris aui' oiseleurs, $10 diiiiîendie orI ;3> jour's- pr

A-G UR L c IT I TU R E.
Io. Qu'il est défenhu, soul tes rnende4 et peines ci'hanîît, de

tirer au fusil, tuer, blesser toute espece il acaut et s
oiseaui de t btsse-couir, (iu (le prendre iu filet o<i autie

s >ae. nuinière vendre, acheter, xposer cil vente rleun i.selau chantent
ori insectivore, depuiis le ltrrs aut, let aopt4le cL ie irlie :

lur s r vîcr ' u.s :srr t iiT A u uCrn i t-sera néaumins tis ble re t'r tes eigles, fumurs oiseaux dl

proie, let tourtes les goglui, es m arrtin m-- u t ir.,, lus c i tt
pusiurs ieur rnontre nliii prIijug qu dani bien us et les cirberau

cas, tes portent agir contre is Vritables intéréts. Suiivui 3M.êmes it fe p iuitó ut enrisonnen ent Coitre ceux qui
e mî, lts oiseaux soitt le i ennuais ls plus crainidre pour es rmri- détruirout ls înids ou rui nlèvernit les (ales oisetaux chili-
soîns. Commie eîuné 'u e c'tîe fause pîersioîn u ran le turs et nimrou.

activemot à le é loi;mer ni les dtruire. 'lous les rmyoyn sont 'o. luception t Pgru de pins ut anties Ciseautn Orîla
mien 'ue pour arriver à ce ut. d Póiringer et uîniion i h Cdinuî, et des oiseaun e tit baut'

Mais quci fut-o c agîusant liut Un ilm on tu nosil cour.-La llevuc Agricole.
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Le Caniiada et la Vâne. I lienry Parker, d Ci u se, ious d it que, lui-même
avec qîiîjueli es :îociê, a pris les itrrannîîtl pour trmer une

uS itd ticle Iilreaunt au rat titi luii tr d' ]i- compagnie le videoronIs, einbrassait le llaut et luaCan:ala
onto : qu'il a con.sacrê 25 ùcres do terre à la plantatiion de la vigne, dont

Chaque année, Pexpériente nrous a )pren1d que i li!ie prospérit e plusiet urs acres ont e tit sucee, et produisant ttous les ans de
coneinue peuple dépend, pis ou iiùuilts, , e la vaiv été de nLs produn- bonnes técltes, sais qu'il y ait iucu ne protection contre les
tions le inanque partiel de la réclte de bl, que Pon vuit tus riîeîcurs de Phiver.

leas uo.u,;ircnnoned l faire ire. e itr onlictit uîn q toue avn été '"th al. Parker signale par des iliueses remarg e sur Pab-
(lais l'habitude de trop conlpter sur cette técoite. l'lusiurs cúbi- -unie de protection des vignes Coltrela sévélité de l'hiver. Quoi-
valirs, e ieent a soccuper deo la culture du liii, et il nv a iite lie dise Pas en atanitdi mots. ce quIiil insinue est que :les
pas dute ule notre m relte elliat nu soienitt pr pres a cotte vignles 'il souffrent pas de domanne. C hi tout le îensei-
uîlite. Là eulture le la vignie n'a pa été jiuq reîrdée ginet pue le rapport nius fournit au sujet du froid, la chaleur

coIlini unti projet que loiî put Inettre a exceuion avec av:nie état;e ce qui conceelule eliina, le grand pen quil faille con-
ei ( aiulda. Ot a cru petit-être trop que cette ruliee de clttire sidérer. Quatre vignerons taIliens xprine.tés sont employés
, pouvait être es'ayèc, avee succórque u titi climat où les dains ls clamp:s :î vig ees Ile nt ion nés iir %l. I'arkcer. M1. De
hi:veTS <at plus dux t s ités pius long, <pioque pnt-étre pas Cuteiav nuoit dit eniie de <ueue manière il t, avec ce raisin,
icei' aireient plus îlid Maisiunous u timv onsavoir quequeî 'linli alant des qalités 3prs et saines. Dans cmt exPuoi, il est

confitne dans les Iéuno:g --es uI'leidits llv:î titi cornité spécial îorritboré par riombre dle tórnoiuî s. M. IL- juge Day certifie qI le vin
le la Chaitr, treuii a li dri mère beiit, por enquérir du est d'une quialité à aire e:-pérer. a n haut degré uin grand succés.

mliccés que Pourrait ireiconltrer a ctre de in vigne. Cin Canadaî Le jnge Druimindîi, après eni avoir éprouvé de detx sortes, déclare
nouîîî- Ievlons ilnoditier nins Itioin preiè res à cet égal. Le coilté que - Ptin leux est supérieur aux sins ordinaires de France
iggIal? le fait qlle NI. De Courteîiy iviiat lsn.e demrande au )1. J. . Icle, de Q uébe. tji a été dans Je comnerce des vins,
gouvement eI 1h59, pour enl obuteir de 'i*de, alit du pouvoir pendiat piisieurs mîuiées, aîthrie lite le vin tii pays en question

îéiîmontîer, par des ex nIe.us ptiqis goe le cliit dli Canada (Set tel Lni'il serait d'excelloînte venten aucu" n pays.'' ML Le-
st particutwrienit :tadpié à la ciltt te li vigile. îîîoî:i qi peut être, est plus eIthouî-iasie.le déclare dólicieux, 1

iopinion était, dans ce preuil er as. base su r l'autorité du u i at re ténioin dlone, Pasurance au comité qu'il serait &-* coin-
comaiite iGaparin, qui est le Ilieux acciditée enl Europe. hains idéré cnmule bon dans tout pays produisant le vin.*

son Cos i?-. clture, le cone pose cmnX1 in poiur la NI. De Couittenav nvaut fait connaître sa propre expérience
cut lire (il raisii, qut lees clints le pluh fvorales sont uuX tranporte le idetur ciez 1. LParker dotit nous avons déjà parié.

où la dorée deia sa-on de 'etatron est la pius courie et of Nous savuis, par uic remarque incidente île N. Du Cou rctny,
ilaits cette saionl a tomne le la chaletr <tla Plus grande, où que Clair lousu est dans l laut-Canada, mais nouts ignoros

t' la différence enite la clolamiir so4tiire et le tfi i r li de la chliaiir complétemeit eii quelle patlie se trouve cet endroi. Nous le sau-
"e t la pilis graide, et où,ousigemet la vé''iin pronéde rls sans doute bienWté, lrine tes XtIèêdictions de M. Du Comnitenay,
par sec(il -sus et nion par lie ua ece iirme. a oir : e P'rergie rraer ce de. Parker, ien don-

Cette Leseriptioti est prCciséeîtcele il i c ti d Caniada, i îîliat îin ralï esýor:l ;it i ne entreprise iîl fera coimait e son t1om
Notreanison de végétation. portée par M. De Courtenay 'à 135 uijour ur le coetinent lans toutes les faieilles,' seront réa-
jours, a un totu de clialcur plus gratnd que cel de la lou'rgogn lisées. En m eéin tcempenus ne puvois qie souhaiter un s ccès

quen 17 jouis. Nus ne devous pas eni jiter par les soites de complet à la nonvelle ltrpse qui comtIrend, nous devons le
risîis Cultivé s drae, Olio, où il seiriblu qui opon li fait les iires dire,a celtie de a riur dont il y a déjà 500 plants qui croisset.
Choix possies et où une déplorable i.;loraice de l'art le Eri ceci, il nusemble que les soiéts d'agriculure pour-
la cultue de la vignie, ls es rapports avec l e e nat. Ses die. raient faite voir qui les peuvent sottir dil cadre étroit danîs lequel

rtilles sortes île vigiles sont culivée- r France ; l premnière elles 4o sint lnes jusquîici. La lupart des prix i'elles offrent
reqiirt îne stmtne dîe chiale îîr de 226 1 degrs, et a dernière sont d'une utilité protiématique. La culire des céréales ordi-
5,000 degrés ; penJnt quie le Catawba cn ruiet (,000 et Pia. ires n'a pas besoin d'encouragement. Elles sont cultivées pour
bela (ees deux especes sont presquexusivemelt c ,luntc dans leur grade titilité. ilais c'est n Incouriaeat 1 nrt uction de
lOlio,) requiert 5,000 degrés. in da ntuu îî avons une ia. outvelles branches d'industrie, dle nouvelles améliorations telles

le ur srsnt uir tes qt a res prmi ères des sept ariétés que la cultuire di tn, de la vigne, etc., qte ces prix pevttit être
cultivées en F ruFilce; e pl u grand IRAl îe chaleur reqis our éullemnent tiles. les solinles l'argent éparpillées sur des choses

aucîn d'elles étant de 1133 degrés. Ls tles m é éorotogiqnes qui de produlenti nintent t aboridaiiiment serviraient davantage
sur lesquelles s'est basé M. U Comteîay, «lt été dressées par li si elles étaient emplovées pour établir de niouveiles branches
lieutenant Asle, cri 1860 et 18(;1, zi obuse rv:Itoire ile lit cititcliii il'.î' ultueit, ei tots î ioi n t Cette varie:é tIe prod i , dont le
de Québe, point qui, à cause de son étcltion, dace le total du la nanque consu titi ugrand dtger Pour lions, car si lite simple
clhale ir atmosphérique à quelques ceI inhed îe degré ai -Lessous récolte le ce qlui forme aujourn'hui notre principale re 5ssource loius
de la heimpîératiie ordinaire ii pays. fait défaut, nous tombons tout près dt'une n it nationale."-re

Partait le ces faits, nulls levons ailtitittie que la théorie est Aricole.
coiléte. Si analogie t titolité valent queliue chose, le Ca-
nada doit être un paîyV oi la vigîte pieut ploduire et le raisin croître
Convaincu( de l'exactiîtud do la tleéorie, L. D Cortenay ce O A T 1 T-
à la pratique, et il en rcquiert t convieilit qule notre climat e-t le

centre d'une région vignoble. 1i a planté et taillé des vignes et il Discours do M. Plabbà Ver'omau, Principal do 1'Ecolo-
pretend qte les résiltlats ont constate git'ell étauit exacte. Tout Normale Jacques-Cartier LI lit distribution dos prix,
depend de la î,,arrèe t arnîgner la vi'e. Dans les imites tnor huit juillot 1804.
d'un district à vii les viglis sont liasses ; dats le sud, elles smt . le Suriiteniat, et
hautes.

Tiuis ceu.x qui xuont >uservé les vignles près de utaintebleai et yl a lqilques toais, la ville îe Montréal célbrtait a naissance
celles d'Italie, iveInt avoir remarqué litre grande difhérenice dans trois fois séculaire d'un le ces hummes que le génie fait citoytns

ur gqnr.Lt queles pieds de lan- de tous les Iays. Nous rceovions, ces jours terniers, le nuéro
tur,les derneres mptusqu'aumn1iet d'r mur élevé. I e. ten d premier journal qui ait Circulé sur les bords li Si.

De Coirteniay <lit <lie l'erreur qui a été cornise dans e voisinage Laurenl. $hakespeare est né un 156.: la Gazette de Quebcî p:î-t
de Ciicinnati, est tino lains uiti elimat tout uméridional, des vigt- uni 11GL. Etre ces dates, séparées par deutx longs siècles, nus

rons dii tiii ont planté et taillé lit vigne, comnîîe ils avaient cout- pouvons cii inscrire tie troisiènie, que les intelligences d'élite
tumne le lu taire ii1 la ,divisio linon oùJ ils sont nós. salueront enicore avec respect et qîue voius contservereI avec ntîe

ltiis i est tips que noirs approions d'ene ninir délin e. religieuse sollicitIud, je nt'en dout pa, iessieurs les Eiétes
ce qu'oit fait M. De Couritenay' et les autres expérimntatetu-s car, dIt PEcole Nortiale. Il ne s'agit tias duI rappeler la alis-

sils utte épreuve de vérificntiiCie theori ni put avo nir snco d'un poéte. a 1h U 6.1, la poésie était iartut: <lais la fort,
ibeaimeoup delu valeur. Ce monsieura lit ui cntité qu'iil avait ciil- l e la tache attaquait à peine ; sur les eaux libres îLe notre fleuiîve:

oùv ave sucs Lvnu s a ii puays gui Cîn est venue à ell était sous la tente duti saunvge, dans la vie aventureuse du
être hatlterient apprMiée ii Eu opo, i ai qe plusieurs v'arntés coli. Nis ti-venons pas non plus iaier à l'oubli tui brillant
do vigîtes aeuropéei es, et que l resuIltut Ubtun était qu'elle s'i- fait d'anes, ue victoire clattuN. n, notre histoire est assez

dapltait sais dîlieuîlîl la ricuou de notre o hca Arrons.oîus comue grâces I Dieu, et je mrais compris le toits si iditiressais à
un peti ici pour considérer l'clet du nos hivers sur lus ignes, la ville dellontréal ces parolesd'u' poète indien: ville, pour-
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quoi î -t rando ? sontce te calem r et to îieen ui
t'ont faite i belle ? C'Xt s0an de tes t'îdr a ou7.l u ls niteu il 61 persIuel, I dui tree mr uli et 17 d'iu terai\ femigiilin,
rempad mur les freotièr. d* te. enneniis :l c i me- bc la ?nt nombreles enfants u i cli ilet v1le dus

th:ble'tt la gloire.' lad.te j'evque, Meieuî, rappîent ';rre nidu periatt le i:tater qu'il y iL avait a d
dans vos esprits des son irs phmuis ete, il est vrai, irnais non ia 'itis, c't d t prilo de lit vil. l'l ,tnuinî 'e
mnoins précieux cette date c'e celle de hi flnèltwin do la prenîière forme par adicationi e intrmttiin. 1n d'un père, :irs dout,
école de garçons dus tte villo, par le vénérabki e %1 Ga.briel Sonait devait s'at ri ter en V-avyant son fi s Iotolannü à uà e slpli ul e dn
d'Adoetcoutt. qui ainmat à siàier :u 'uIérithilnaire de alut rani flirîée u iltu t li des bois, tandis qui' tills recevaet
réal, pieniier ctró de oee vleet p remier maitre d'éc le ce de la Su or lIourysîv etcu éhwation qui i fdt penihuîit "i

pays."(l) temps e la tfemmî canadn iiinl'tlae de lt femuie folite deh Sîtil-
Ceitte pau vre école até la crnii're pierre Véditieu tîloe ini. A Q lelel r. de L-aval ven'itliulî tnt Pitit Sémitinaie,

tuel qui %graidit et se co éte cqe otsot nom Yeu . l et le dernlières as'eibléelu !er; do Francie aittt encor'
nombreŽes muaisons où les etfants de cette ville se prsent por rapplé toi ceàI m qui ainient hlr' * s Publition d'é-

an faire inlstruire, Pcoleformale JaicqeCa rr er,lech ele lir le d e . l h i p.r sIo, q araére iIt p
Se; 31arie, celi de Mointréaln. ie ont que le développ eint de sa :iualtê In Stpéîir dueintie tri le pèr de bi

cette prenière ititutin il en forint le 'oranneimn n0ee colonit de Mim tra, crui le rrnpu étnîit vowî n t q l our I
saire. Ajorrllui, air iin ië l' ous sommite5 i iit rs. 0c peu- retmbait Tbliyttn d dlmui'r ii ajteI' îttî inrtio i

voir rcvcler l noim trop upeui couutî. de et hmm de bni, qui hs irdmiau de Iie î pu jupe et II uiper edalîtuî à
cmprnait le ministère sublime aeah sns le t tr' mi lete des mis prfa
de naitre d'éi loe quand le v Jérab e J. I le la Sal veai tit à n priî ues.

peie i naitre un séele 'ivta t ieux )'rber et le mngen 'tt m dî v lre il uiannous i pouv
letialozzi. litntre lm oinj ctr P re v ru n m rli, n itirîvoui
1irtdtV.., . ., * îliîeu;0" lila àc 54 pati'i~e'tî.'. >in; les' jenie"lo irîésl.î

M. Souart était tils di apotlicide it Ora avit Weuil vt tétudié la melédecinlu qu'il pratiqua plus tard tet h' per m n dii lu, te dem iial. tru r ;î!i; lr r el
St. S e. a jeunesse a'it é brillante : r s A vOcàat un 1d Pétaît îîîl''nîeuî. (le
ecclesiauique fut a z tutere. I mavait rrn caractr doux tau 1 c d îtm.i "11 anliéo>. et l'liinrer'd
exitrema,,: laet e. A pîme iriv , il comrpri qu 'i fallait è ! ltc. îî t i 'e t
autant homme Vaetii que île decosil : sa fortine qui esait Ierensi-

e'rablî,lla nettait ai service île dts dl citmuingirr.tli
et des p'uît'îes co!oris dont tîes el, r'ssonrî'esl l n 'tl-r ' l 'r. r- cslt

un c irage i toute épreuve . vageur r avelntirecsq i 'rlnce i r tt i
la Salle cherchait les terres im1cormneî,Is et ire u nl rne n be 'r -i beau îêtiîîiage, (le vpîrbI ie. ttrvcrîîaîli' pair'iîi':',î. les - w Chuî â(tîf i i layiî rIi.vtî îîu
Souart rie refusait e. Les p 's 'iibIrt tro s t tr î lit u leétaient largement compens a. n ' par lacerîroii''uerlî L.' (iidl'rir. t'en Fîitîitiiit (tu utque rece rt la Colotiii mssns. Ltat -les : déjt arr
nombreux, attira surtutt:ii oatterîton. Ias avant de raconter cc a ictu ville ue îlidt mu vin vr lernu su s
qu'il lit pour eîrx, perinttez-mroi le ire ce qlî-etait a1orz cette mon .tttinp tu
ville aujourd'hui si vaste et :i lorissaInte. Frne m gri:î ntiubr ner, éu lt à dîuei u i

En [661, Montréal ne tomrprenait qute q s Maisons, b atiti cterarui de tttleri ilreiru fitrhcti
pmcipa!erel des deux ct'es de la rie S t. 1%. sur rutne neur ltal''r iliu it ai. trtititd'iipir il inlait iriitrie ;rm
qui commençait vers la rue St. Jolseîli t s' e t i t jq au deu de i ne f do a o i t.îoni du répit g fiourl cime le rierih

lajnue St. Franiçciaavier. 1.e piremuier Seminiaire 'vat <infacepou ne les i banmtr u avc:l dernier sontils; de hi vie. Ti.îl flenve, tt pelaen runer e hi plce actnelle de l.iare ,endrmt r tltiî'rent danisi'îVu le de Pce oillî îettt ln deîo' 'l'ir
seet I 'I te I lDietIr qui vient aurs id isparaitrr. le fart i e m a u iltitis en ïmi le rî'r lui iit

avec ses qratro ba-tiens et soi eneite d inii pienî ,e doti et eru d edrcaract ere, î tond s de rtiion qi ili ttui t
au Poie- Cal Ière et prot;eait IPhýabitlit:uriderrière o c ens ai 'res et qui ont lt itet e tr ei nere î llrot.

h foré tprimti ve setidait apn rtd îe vue et thisîh utdler aiva Hibré tiie-vons,: liur. li rIcnérable M. Souart, tel yIi
les accidents du terrain seu intiense imppe de verduru. rîii-îr. îlentre 'ous M pu îonîtempler its ldrt prêttein inoins

Le L otréal dit la sSir olîrirnn parint dline épogne assez liniible de St. Sulpi., le bien reîtreté 'il. Riupct Il cit onvi-
rapprochée de celle-ei 1 659ie Motrréil émit Cr petit ei nombre renn de es éîeliers: leur teintit birui t t leil, le titmre
d'habitants et en t errs dlfrichée Chacun i ets n 'avait qu'un rappelle bieîuiop ui d lIeri IV 0enirant tr mi iidîes motita-
fort petit désert, fi îaie que N roquois no enr . i e le.- p g s téarnt. Le voi (irutd ilinive et des gnails Ioïs, le Contnet

ettaient pas lde s'écarter litaIcaouip de sion voiitin dtre d et Vie iite'asde' (lr flrêt, la vin l fi i la tois -uýtêrt et guerrière le
secoiuri au bîesoiri: titti Ct petit peuple vivait-il etr s oits lo leurs parerrts -nb!t avoir cmmluitt1iliqué :i leunr ue c etivité
unan immrit et dans tier piété tn une religiouon envers Dieu tels 1 nouvelle iutf plis granite pétt e. lIs Luto iiig,, sus ute,

q" e sont mainteaniit (de bons reliugieuix Celii d'entr'eux qri 1 la lçon aura été puliie pour uni coure vin eatiot Fur lit pet
n'avait pas i eniendul e StMeess un jour de trialr, paî'trt i rivière 'n' Chaue den CaMitrs, i1ocheltiau iles I roquois
parmi les autres quasi pour eîmmunió a moine qu'il n'eût ou pour ne excursion da t lit prairie. Mais uIt moit, un Iegard
les raisons et empemli ntrrneras i forts qu ne' diarde ai- i ml Maitre Chéri idtreit rrr 'ttrgeait tont : ni promiiin:it

jourr'hui pour s'exempter ti p.ché mortel att. jours de fêtest e faire mie uaven r t pris à s as M de Eco!t Nor-
14 dimaiche. On vovait lons le.s hommes île travail i li prenèrv malequi hnierl. ctî btî paternte

' mese qui se disait avnt le jour pelant l'hîîVer et ans l'été à Parfois u iiee profond se îutait ars li clisse. Lt d ttrtr
" heures du1 matin, aussi modtaes et rtn hi que le lorrmrint
étre les plus dévots ieligieu et tomes les femm' runi mte ut. i "n ali u ru o rli trrr ne' e n se pre maient autour

qui se disait : Sh. - Elles ieî'cdiniit ei rien i leurs mari en de uutis ie e et voait e liot ennîenip-

dévotion et en vertu. aiee ne an

Il Rien nie fermait ïi clef iuis ce iemps.ni iti ii i ni colres : epelat tgl brave : c''tait lIroquis qui veruit tenter i i srpri

taut était ouvert sanjmais re perdre. ouni emmtnî ltriosnir Y pr qoelu pant il itr,
SCCelii lui atvait des commodités à .u flisance Lt n dait c lui pu r le Pirn unoan nde eppphees, dont k récit lae

qui ent avait moitie, sans attendre q-'u le lii demaiilât fa , terr.
'' sant ai contraire i grandt p!aisir île lu prêvenir et de li dnner I y avit cepenl it pon ri xics drmoîetl d donces jiriii-

celte marque d'cstimu et d'ainour. Qunl i impatience vit fait sites et de pietii's La biti diruinche, lie joits îe fêtesi
parler drement ià son oisin Ot autre o iue sn contiu'lnait liii un q< it volontiers 1 luil, l'aviron pour rtvrles livrées cîti-
saris lui ce faire excuse à geroux. taînîte îs ilhi ( mtitsctiire, a uté ui lutrin, porter IX'încensoir fumant,

SEnfia c'était ue imane du la priiritiv e qu iîe e ter en face de hi mtdut leus reards, îl'tuna iòtIr'' atinine
Montréal dans son comerncernent et progrés r t'. -di re luei récmnpt antr mondi he, ial tl . Mais ces iifrlins <le
dant 32 ans enviro<i chmur devitient défendre plus lard les areniiiîs i t main, lntel

La population pou Vit être trs le 30 fi 0 fan iles tte anPeé ils anii e nvi routél euits Iha tt d e 'lrn priéres.
Quiel pouvait irale alors iu nous appeicrion ijotnPhni le

(1) 3.. Sotiart en prenant c titre avlit aui idoute cr 'ue ln P gu-uiiuer. progrnmiu îles ét le tette lireliêr école 1 Si, franchi stant
nement de Montral " seniemrn fîî Pespae ildix siècles il lieum était onnitté dIinternoger ut dceS
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Iifants et arts qu e sol o A trouvt au lord e tu, e e, coCoin (lu terre fut le pirctier berceau de *eorntréal, et
VOS e qpie nous répo:drait, romm. ljeune Ea'icn e h n mme reposèrent les os db: es premiers habit;ntts. Le

bid dl eut arouissial tappellera aussi aux citloyeis di
d ti 1i, er n 'q toti vi jI qui' leurs ayniî son wt veis sancriin ett enrîjloit pourt at'j i a it l apen lire e flicr iniker :nu ptnires scitiuces de l Viti ' ouveiir d'autant

Et d a malMî coqmence àPJerire. pu (lVt. 1 nas lîtitis littattiiller là oi ils
Ce p'nî,ro u1nne i'a ei atre formej a s de' îavait, niais il ao- t prié, et que nos euîiîres ne seront pm, îîmlées aiux leurs. La

donné lui Canal. dls limnines de e'mur et il a jeté d lîttérature ne Saurait avoir dans ceuE ville uit temînple plus die
notre ria' cette vitalité qie tout' la s'ince dlaînuni iele le ; e'et là quo pendant 150 ans dec Voix 'tiéîre.u tt sont fait

'ndt îiditu même uprit, serait iinintî lui eoiî ver. ntîîire et a lua Senece de la patrle a été targement distribiés.
Pei'rtiinetttz-moii, 3 eur, ihd N iu*t tuir Nap îl n i Phii A vrai dire S iurus rl deliangi m l'obre qiui le protège, protté-

lmroe de oett école. let ina t.cIe seia tirsfacui.ilt 1 j' nimm ittimg !'tî l:î îîîIneste, indont de leiil 1GSi61: cet enîctOre St. Suipice qui
qu'ia irn'ailtr d'am îinúmoiî' déjà prt"pa par 'e travailbîr t avi e ne art, le nme Zèle et le néme devument. Ohi la
4able u q liot totîîjouttr4 inuw'r q *and ' idi'' hchîle sd le Muntréal comprenait bien ce pt aeuveit lui réserver

historiques, M. Ile C'umne 'uìVter. J'esl' qi' iail i t a Ivnir telns c et lesttre, le g;It et Ph1abitide du11 tin-
nu jour iduli tiI tonit la veri ns se presser vn fot aux leut publique, au

A Pexemple de :ur "pé'i i itur 'mbr l Sêm naire durclibilîr et à r Union Ctafbo1iqî.
' iret'î îintidtt : M 3 . lt r, tm 10e t : Favî' l . ai Mai, jt inetîbli' M3l. : jt mi'atiel, ave' trop de comistu

t. Souiar ret'iait ttottiîutîrn pour lui e tire, -dont il éltait i. , d a s titi p ia'é que j'apjpreti à mieux co aiître clique j'ur, t i i
jrniiier tail re 'tî Son écile e'ait Sa propri'ta, pre e sa ereoniuîit dti lu-même soit, ies yeui\, saitn aitu nifort di'im-

tesidencti : esct la gnTi'îi fiuait ë !ection de ticile, iad il lui 'intiot j'iibli' e pîin'seit t'es prix, ces livies, e, diplnes,
fallait vit justict prendre ln intt' de stelhers t o'ons. Totaie- tt in et tue je dos exciter bien les iipatiences.

ois, il 'e sentait vieillir, le notimbre' u des eitiis annlentait tous k'e Pardolin.ltiî: ave' ces soivenirs et ces dates , j ai v'tn dans
jours, deja l'ap'ectah h lale <imença'tit ranert.d 'é- tri tge, t j i nçîtirç lqe jtim à onilter. et tut peu à ser-

pamsakl le eenudd ninionire, ceini qi xilte Incre 0è manecommine si j' avais vie!iIl Wa d c l ýi n au momenlzt

Vaient ur la ie Notre'-Dnie ie iei.p rîres habitatiol. U- ùl loi e'ves Vat s'oiner de ec: ini,î tiand a car-ire de
t at;vait snivi tifl ait t. a à li donter uii ormt pi- lenseigrminen ur'l erant eux avec lsit atté e laI réa-

taWe pour av it. Soi 'e upie's et bie tia moin ll. j'i N ui leur montrer uit le ces exiiles qui ii tiint, et
'e ern'it t!que' ciîuv'îs fnorimérent, en 16î%;. une aieatiou, i.01i. eu n tso'l, inntrient autant qie luis les icirs.

lu vpéîocî ie e n*itinitat- en e<à la( elq m d itttn lîl M. Souitut Veille rappelle la dignité et, en mnéiie
St. Selice mtn t t tn l'mir ei'r tn p le devoir île votre nision. Ele ett belle, elle est 2raide,

Nuire-Dm eîttinut ta Pra FittiçoisNaer.o d dévout eitt et lalbne-
la Faye fiourni Paiîeit pour v u !ir adi e quis c ei toit. V(1nt14'z. p C-ti ceN gi Vous trin peraient en exagrttiiti

trit'aiî, et il. Suitit lotir acht titi' f're vr a i rie SI. e.t t eIli- vo>u êtes appe p juer t ou la sepé:. Mai, fin
!Merre à la Pointe-linrd. 'asociation, r''iîit, en 1G93. t1i tititre côté. ni sc z i su rprim i atlb , si Vous rencotntrez le

es biens à la ftbtriç;i' île la vilIe, te:iditi e tinu (l n fiffîeii et ano (du mêpriý. 1,e iinérie i'ocetipe pas toi-
M rlMais celle-ei $e tiónti vOtt t i p pin n e tie a oii o' e leurs b pi1 m itee place darts le n onde, et I la vertu est svt VIit
dtra t ''i tal at le la dernière inportance de fatire cont <i ob ic e e cacher. Non, mf ci rs nîambit ion iez pas lit loir

îtiuer les ilites écotes, qui esl ttn ouvraoe ur la ple rue tit n du : ent il cii eut tille autre ph d ,ie le vous C'est cette stle -
im îleDiu. dle 1u et d'utllit pt Plioiu pour la paioisse deur, qui, ait lire dltEgriture, envcinne cn iq ontui nsegnte le

qui si 0lle vn'Ctait à iiur leniit ilir tort cttsidérable i la di"e lin et la verite. I'loeigter, ct-t eoiunuier les richesses de
niroisse et à Piéucationi des enfants de Cette ville.,;ui iont re son intelligence et de oit c r cest remettre et ite des tamts
nombreux," la Fablique, i1s-je, pour rtîutsces motifs, pria lit - jeur1, st pls fermes it ilambeau. que IPépuuseittnmut (le liaque

Séminaire de prendtre ls bien et les oliatiun de la Sociét. Jor ne nous penmet pas dle tenir Iassez élevé pour eclairer au Iom.
De 1693 iisqu t'eu 1:83, le Sémillair' deminî'ia, seul ehargé die( Ce ilitbeat. na religion et antorit' vouis le confient. De gréee,

cette école. trmi les noms des maîtres qu'il V m¡nt 'il e met'eur iîallez UNi l briser a prmier obstacle, ni léeiefoir sous
et lin que je ne saurais pas'ser sous iict, i est celui de'N. .jean le l aPren.ez potr vu la devise dt saint prêtre lui a ou-

Jacque Tailbot, clere minoré, I quin•itina nou.l disent ' Ve vrt ici iti earrieri ule Ieniseigiemeiit tlémentaire : soyez, ifli.s
miires i t leip s, avec une peine et n tra il infitii penidint tims tnte Ite ' e' e île ces miiots, sovez le.s preniniers ea 1ire.e
a si, de 171 il à 175G. il du Caedia.

En 1 7Sf!I, Pécule était enily dprè r. Huer pf ip u

DIs 13 il était devtn ncessire dl'e joindrle des cha.' de
latinité, Mais, en 1773, Séniina:irle s tau'porta ai co e - OFFICIELS.

îll Venait dtnvrir n Ch' auaudreuil, sur la p!ace Ja't'
Cartier. I'l' est le lieu ini liit, d:ats ette ville. eti met
'laique à l'ensuinement éwm;etatiie: P'ueimnetent des I-
lites E'n'es se trouît enoe continu dans ce ollége de Mtntrn

on, hier encore, ou11, allions applaulir les steeés litrai1p:eeplo
saphiques et scientifficnnes de nil cunescoparite D411x dates

ve et je termine. *i E17%ý, il fllut htablir ani f:mbouqig St.
f.airent, Une su'eursale que lon c'onifia ait l'ért Jt de ri:gide no m wi l.er ctS.iurs
memoire. A partir di cette poque, les eles vt si inttsr iitt

dats les diftéretits qutiers île cette villoitjours r>ndées et mtait- I i Su Exlenc, eeoiveneurt-Gnral, n inute en coi-
tenttes par le Semiuaire. seitit d it misOî dtoùt dernier :

En I83, le Semtina ire qui vnait il aieler un Canadam les enfatit s De 'lisrie île la uîtunicpcali té s'oltire île St. Our i, dans le comté de
dlu leneitrablle l esalo leir onlia duinr îe 1. Souart après Rihelieu /l partie du territoire ci-aprè décrite et de l'ériger ei nutli-

l'iavoir irigée et fait prospérer p endant 17Iis. Demm : mts apr cipillité senlire séparée, suis le om le Mfunicipaîlité lit, illaie de Si.
les Frères la Irmnsportèrent à eur belle résideice da la Rue Cté, Ours ; savoir 
lA oi s'étle vait aitirefois le Chteaiu de i\aricour, et la iaison île .Comprenant tout le village le St. Ours, tel qu'il est érigi netitlle-
la rue Note-Daeifut montanmuéet t ransfoitée en rimtzis. ont "lar s fitns miipalee, et renfermant en outre cette partit du

boil intt, et .os t yux, e i a été retiplieée par titi éditice lriier rang de la paroisse de St Ours, qui e t bornée comme Suit

que nous adniros t t i ntius iutme m à ois rulir, lu Cai- An nord-est par la terre île . lte. totvin, liclisvntti atu sudest,
nel de Leclure /iroimial. par la terre ie Fraîîîois Groeier, meliv'mnt; ait or, par lit rimiere

I semble qu'il yI Jpoir Jts lilmi, tOetntti pour les loitnnuttt, li t Chimily ; titi Sud, iar les terres til ratg li rutssemtL huplatnte et patr
r'5~~~~~~~~~~~~~~~~ rttttîe C tSeru uuqît u îîîp eii plt i ttte o e celles titi uitg île lit liasse. ispeL &ILI consécnation qlue I ps r us ugute. Nyezuett 2 it Ii 1 t titoisîe e u re tnotro nodese tiaielle lie suiseour ir ir!site elioisi p1ar AlIr- di'iele towntisliip (le liatrrington, danst le calité àrgenteil ci

nern te BloiVueeoys. yez e 'ore ' PIexitmiti de la i iltoe- deux icipailité sicolaireons la inims de deiiciall til farring-
tueenC ti liwe duti pont L'e unionm oii élèvt e au commene XetI deux it de Municipruiéde )iarringivuton . tit.

ave tt u luxe uii irapp ilé nemînt ,inou d'adition. A La intii'tci pal it6 îLe liTarringtotn NO. d0,1X est bornée Coimme suit:-
li'i , it uceux tui Je conistriti ent i ign i h qîert à la pus térit 0m'iurenait, '1 partir ili rù te, est du dit twnip, les cnz Irmiers
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lots, depuis le lt No. un jusqu'au lot No. onze, iulusivem.et, sur Cha. Comté d'Hochelaga.-Coteu St. Pierre : Joln Menk, Ecuyr, et M.
cuno des dix coesuions de profondeur comiprises dans le dit townhpî. Daniîel Hl ly,

La unicilhl No, un comprend l' reste d ,it township, deniC le
lot No. onze jtlu'au viingt-hlueitiemie et de'rnier lot. n a a cr.x gri e :iosm:l AvYe u: i.un :N

Et en date du 21 de seIteMbre courant: m r
îDe ltraire le la nicipalité scolaire de la vile de Lévis touite

cette partie de pendroit appelé I'etie Roule et qui ap'artient à la dite 1'. Reproisn toujours le mminéro de la correspondance, si vous
ville de Lévis ; sav.ir : Un étendu' de terre hrnée Comm e ut répndezà une let tr du dlartement.

nord, uir le Iue St. Laurent, à quaraneeidoe à mée lasse:, . .\juter, en tête de vore letre, le nom d' cmté prè"s celai e
neu sud, par la prûttideir de guar:ante àrpents ; Iiit, par la ligue la par'iàae.
nord-est îe li terre de Thomras Fraser, ocutier ; à lest, pir la I igr vonet ' î Signe , ntm que peile, d'une mair' IWsMie, et, M vous avez
actuelle lu village de liient 1ie, et de lnu er, pur les ains seclures, u sinaur ilicile A lire, aj uter vtre o tisiblement écrt

à la munuicipalité sclaire du dit village de B:cuville. -le qout. cri ii.

. ' Ne traitez j iais deux îisujetq danis la tmêmeit. lettre; "ar ch1wiq-i
NOMINATLINS. atfaire a sol dot s ir 'et, en miitionner pl usieurs dants ., là mie corre-

ras . pondace, cert exîupoi'r le dt'e!artement a d s erreurs ou a lis a miuli
5l.,N écriv" riu pr le d nlîs de l d înlOppe : jajute tout p -

Ia plu à Sonl 1..cellviict-, Pe wrerGnrl par cinut eni¡ lue vous Croire?, née4ir hr : te mêms1e,
couseil du 20 du mis d'aont derukr, de nommer Phiiipupe iber, mé, 6. Lotu' vouu recmiadez queliuon ou.r une chairge m mu ttECuyer, te-mbtre du lireau d- l..amnateurs de G Imspu, remp'.c p:ome au long ct jutz s ri CI et pI lem on
ment de Léanire Dtgeaulr, Ley, d n ma r tinetr

7. Ne parl'z jahmai' dadire I eronne lles i.ini ii lqt:re fiielie,
counuau a r':co:- îEcrimi pluItit à part n loe iunt ii un hlt en im iant :Pewmd iul

Son Excellence, le. onvernent-G nrral a b½en voulu par eeni c e id, sur l'encdut>¡i et -r l il ttî.

Conseil du 21,; du tnois d'oût dernier, approuver les nlîatiOî S qny 0 ute lettre tdo étre adrecée au suritendat, man î lorhriue

vantes de comnaires d'école; savoir : en t' eu rîe'o'sà la tes di uî ir irc it il qe lqu. illi $r
de ce d1èp.ntartimnlt, à lcxcptn de eurr'ondanc ons rcernant l.

Ceuvé de Monmagny.-Grusse-.sle: Anthony Vu îtlltiiid, Ecuyer, esinse iPéconoitîe des ititeurs ou i nbonnemets au Journial
M. D., M3. Charles Lagoi, Eu Langl, Auguste Langl'e, F'r- i PuMi.Ue, qui doivent Mre adressées à 3L A. Lusignan, ekr
çois-Navicr Turcotte. des comnpea et dis sitirpa.1

Comté île ILakinongi-Paroisae de la lidére-du-Lup: SL Fren-
çois PiAquin. OlLN ri i : AR LLS brREAUN D'CAIN.TEU!SComté de Lavcal.--Viage St. Marti : M. Nierls CdrouCL

Centé de Vaudreuil-Newton: M1t. Anîtoine Gauthier, Duncan Cc aNii m rn' n tu m a lDu.

MclIntoshi. Ec. élmen',tIr7 ir"-P.i' r cii ame t E. D . L . Tmner ;
Comté de Vercheres.-S:- Antuoi: MM. Joep'b Codmee, jeune, Iiles Mati:da E. UHilhe, Luev P. 1Iel, Euiu E. Blly Il itoraln Law-

Antoine Gendro:, jeuny. retire, Matilda A . cti, Elisa Maon, .rabelit C. Olde, Volr bla 3.
Comté r'Yamaska.--Ste. Brigitt : John Purtell, 1dutver, NIM. George Taylor.

Jutras dit Lavallée, Ignuce llatich:ette, Mi'cael O'Shahne, Tlharîus "'me ca A :. Mles Dia. Garnîier, Margarct A. Iliile, E. J.

Comté de Que.-st. Gabriel-Ouest : 1. Willianm Cerk, John Oct. 1 d'août, 1e 1.
Clerk, jeune, Imuel Stewart, M ichael urphy, ainé, Johni Goodfellow' Wîmt0coN,

Comté des Deux-Montagne.-St. Caut No. 2: MM. Fr.tatiois ter- Secrétairé.
trand, Michel Graton, j'unc.

Comté d'Iberville.-St. Atctne : M. Etienie David. VIt'pt- orsa i.Ti iia 'oirsAc.

Et en date du 13 de septembre courant. ecoes élémentaire.-Prmitre clis A : Mlle MIary Jane Gray.
Comté de Ilagot.-Pacroises de St. Alndré d'Acton : M1L Edouard Dl) wme case A : MAlle Eliabeth Willot.

Leclerc, Cliarles Ledoî.u, Louis Dack, ainé, Mauîgloire Dine, Musebe Oct. le 2'aot, s t.
Bentoit., ,m , 11 u wM NI

Comté île ichelieu.--Vilige de St. Ours: Magloire Turcotte, Ecuyer, Secrétaire.
M. D., IMM. Samuel David, Théotime larchesseaiult, F--raçiois Ang"r,
Trellé Potrin.

Nlame comté -Paroisse de St. Ours: M. Je L.ehu Lui Mon-
geon, Pierre CommEau. Ercoî élémentires.-Prei:re cla1,4 e F. et A : M. Philippe Tetriail.

Comté de Champlain.-SL Tite MM. Pierre M mrcure, André Dupuis P'reidr elîse A : M. Jean Pope.
Jacques lurdy, Marcellin Désy, cu'larmin Chaillé. I Deuxièrm clas e : A : M.Albrahaii litin.

Comté de Irimmiend.-St. Fulgence: MM. Fulgence Préfntaine, Oct. le 2 dimnât 180
Ilichardron Claipet, Jean Bte. Faucher, Alexander \Iotitgoiluery, Pu. Viectîv, jeune,
Ellremlke Secré taire.

Comté de Témiscoiata. -Ntre-Dime-du-Portage: Le Révérel -
Ulric Rousseau, Curé, et .L .\intoine Luigelier.

Comté de Châteaugiay.-Ste. Miartine: Ml. Lois Priirieu, foil ;
Louis. Ecol él.meutain- Pre tière cica' F : Mlle Artémisîe Caumpagna,

Comté d'ANo. deux: MM. Duncan Mtcltiae, Dxm en P: Mk Ralie n, I. Emiia Bchard, ix-
Farquhar McG:rimmoîn, Murdoch ieaton, Donld Capuibl, Dnhi lne Dem3, M. AddliniI éblet, Ciahcrinte . Mlehetre.
Caueron. Oct le 2 dlaoût, i t.

En date du 20 de eputmbre counît. J. T. P. Potoatx,
Comté de Lévis.-Village de Bliville: Le lévérend Joeepl D. Secrétaire.

Déziel, Curé, Joseph. Bégiti, Ecuyer, M.M. Pierre Duclos, Gemiain
Mlicaud, Louis Bégin, june. i sis :xa n en ti sunCtniiOoIn,

7 t rcoles élémentairi.-remière clasee A : Mlles Emily Brooks, Al-
smira liiwley, Amela M. hallaory.

Son Excellence le Gonverneur.Général, a bien voulu pnr îîîdîîîute en x s A : MM. EelwaitrdA.Wnsw
conseil du2 du mois d'aoù t dernler, approuver les nom i natikena su ivan tIles Alicia lhirrowes, A nu 3cDualud, lIchn M. lierce.
do syndirt d'écols disietes:d t, 1 1.

Comté d Stanten, -- latiev: Le livéreil Françoii Z. Mondor, S. A. ltio,
Curé, l. Jean ste. r anont, Pinere St. Jacquies, ecrétaire.

Et en date du 13 de ce mois.
Comté d'ArtIabasa.-Tingwick: MM. Charles Thbiiiler, Alexander i ^UtAl tis PY3 VN nlie.ns TYU.i r. et COV71tit.

Willey, Joseph .LMcLean. Ecoles clémenlairs.-Preiire lasse F : Mlles Victorine Uoivii,
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1éonleî Côté, 3arie Lavoie, Zoé, lose d Lima Martel, llileomène iitnAu DES :urirtiN.tErts tir. nimou3rt.
Simard.

1hcn aîme -e M1 eS Cai Slalta, 3 ar iai; F coes lmenitaire-Deux t o case MIe Luce Parant.
(lt, le 2 a SI38 Oct le 2 io tuisG

Sncrétîîlre.
rG. Desr .

ait.w A:s cxA.usrctas ni; f.ot'raor..s cr:n I>î ExaC.iNATtir tic rTAsTi.

coles élémttir'es.- Preimi re cl:m A Miles Ann fle, Let: mer, Ecolei élémentairet-Prlnmière clitse A.: %Ille Marth a , SiM,
Jane MeMutier i Deuxièim clase A.: Mlme Lyllia W. Loveing, 3lles Lucinda M.

Deuxième classe A: Md. J. Mies Pa, knn 3 n mball, Chir- irown, lwy L. Noves.
lotte icillivray, Gra l3 cCallu (c t. l 10 at, 1 -(Sénce njourn e

Oct. le 2 aoûi, 1803t. Wf .

Secrétair Secrétaire.

i:tEun 1aCs L\ smen'.tii 1.5 x o . tm:AU rats :xaAs:iAntr r ,s f:esTo cru.

ck éé Il naire s.-l uxi 0:1- ': Mile lanille loy di t De- A Cadémie P retnre clase A.: M. Jolh n MlcInts.li.
j i a Ecole élmetitre-Pretniore classe A.: MM. W illiam H. lNaylor

Oct, le 2 aou 1, I8'; 1.
M les Màrý in me Deshet", mie be i

Ct. fl 1U août, S1'14.

p.
Sec roita ir.

iIcaî AU 1:x AMINATi:t's ITl: roî,-îir

Aende émies.- Premiie' clasce F. et A M Ille Ros5'de I.hnia GillardeCt?
Pîemîiére classc I. M'll Marle O. Lalant.

Eclemosdle-reière c!aise F. et A. l Claria e Btraassrd
iéleéutia i F. .t A.• Mit ui M. El

P. de C:al,
Preinière classe F. Miles Olive Vitalite Ailtrdl, ilirie Elaîlia Uon.

cher, Iine Barl.\ri .llarie S.rAphine litnibo lie.
1D uxienme chuosn 1 e:Sll. Marie Eugénticeueruro, Adélinte IlèA'rt,

M1arie Sîlîlie Auror Piitrd, Louise C lorile lto oe tltiue i
thil he lIené.

Oct. le 2 août, l8i.;
J. 3. ih:sItu.:Ts,

Secrétaire.

iutm.. tics s r.tti 01hii.tîE tii IN: tEum

Ecoles éléletaire euxième else F. M. Illrnard lluclard,
3!tles '1. Delphine BIais, M. Célina Dioî,n OLmtt 31 Die'vina

LeblatI eiliii FGieorge, 31, Loui-e Lemiex, Adélirîn Naîi alitas Li.brie.
Oct le 2 août, 184,4.

tèi;nun:àtV

Ecoles élémenVta res.--Deixièe chc F. Mes c C-
lina Labîrecquie.

et, le 10 sept, IS4-(Séaicn ournée

Scertaire.

Uni:A imsXAMINA'rII Un Ai0IUSmMO

cos léet - . -lremite classe F.* Mlles Aiigle Virginie
Foisy, Juiéliie é i u i , Loisea eb.

Onu ifilte cliIa 1'. 3 %IlIIIî lotsîîlllieu ol,:rd, I'liiloinéène 1) îîl,î c, Tir-
ginie Laberge, Aurélie Paré, Matildle iyoiInd

Delixiètei clasael : A. Mlles Ann31eDonll Alphonsine Pyette.
Oct. le (t miii, 181

:coles élémentaire.-Prenière clase F :M. Diiiiiai Chamige,
Ilonoré Napoléon Charlietîtier, Désiré Drniîivilhe, Itomuid Pisette, Gua-
lave 31artin, Mîles Julle Ia rret, Doniitilde ouslquet, Esilda Cliagnoi,
lenriette Charroii, Marie Castello, iarie CélC, iarie Devcai dit Joli-
cœur, 3hlitile Iticiel Emmita irapeau, 3 trie Flavle Diifresne, hl'iloméie

Ilamnel, Catherine Latgevinf, Marim Lapierre Adélaiïde Lba, Pii
tilgé lIlitiioges, Mari'! EntLilio lhilntiène Mtiîueges, llimI lotîetit, Marie
Claire lerms, 3ligién t'îîyntte t I Tlio rsi Poirier, Pliloîémîe litci

cî, lnitilde Scott Emilie Slrestre.
Deuxième clhise . Milles iîaarie Alix lertraid, Elizlabeth Brûlé An.

gèle Cadiux, Célinii DemarîiîSophrnie iedronlphémîie( Girarl
illomie lie La force dit I'tinî, Edemse Lifram iboise, Léoeadie Léger, Mur

gîterite Mîîir, Mlarie Osite Pa3que'tte, Mtlrie Thaîl ei llenad l
Denxime classe A. M. Archibîall GraIIt.
Oct.les 2 et 3 août, 18 -.

F. X. V t r
Secréta ire.

hhn Polstonr, Nillie3 IsabelAnerson, Elizaibeth Anithonyv, AnnabelhitCan pbell, Saau Campll, Janet Duddridge Elizabelth Fidîles, Eliza-
beib GOree2r,:Jane Greer, Caftharine McE en, M ar ncheste, Eliza
bh 3laxwell, Jalfet Speak.
P reniêre classe F.: M lIn Eiiia L Cîéînîn

Deux ime clise A. : M. \Vm. F. Eastwoo
Oct. le 3 sept 4 .- (Séance ajournée.)

T. A. ;îs,

Dos s i.EI:iir I LA o n rs ntoT ur ni u DUnDi.i:AR»TFcr.

Le Sîrintendant accuze, avte reconnaissancce, réception dcs ouvragea
suivan, ta:

De MM. MacMillan & Cie., Londres:- School Clasa BIook of Aith-
netic, part I1 par Barniard Smith, M.A 1 vol-

lie MM. k rère, lontréal : _4 A, rinar Arirtie r
. P. Quackenbo, A.. 1 vol. l' An Elemienttr rit metic," ar le

mêmîlct I vol. " First Look in EnglishI Graunmar,' par le inême, 1 vol.
I Wilson's Larger Speller,'" 1 vol " Progressive Lesaons in Greek," par

miI IL. Silber, A.M., 1 vol. I A Latin Gramnmar for scthools and Col-
leges," par Albert Ilarkness, Pli. ., 1 vol,

ISTIUiIcs .t t

On a besoin, daîis la mu,îîtileipalité de la Lotiguie-Poiite, comaté t' lt
elaa dle deux inEtitutrices, dont lune calble dlenseigner les deux

laugues dans ue école élémentaire, CI Vatire, la Inusiqiue. Celle pi
aura Il direction de 'école devra étre imie dntti diplôme. On effre le

00 à $2215 pour le salaire dies deux,
S'adrcsser à ce Bureau.

fssTrrI,'nits slio's''iLE3,a

Ue dlenisîelle, rançaise do Iaissance, dlésire S placer comte inititui-
trice dais une famille. Elle peut donner des Içoia de fraiçais, d'anlais,

de îinusique, ete.
Sadreaser à ce lDtireau.

AVIS.

La 23e Coîiférence des Instititeurs en raprt avec lEcole Nornialh
Jacqîue-Cxrtier aura lieu le second vendredi îloctobre prochain, gui

sera le 14, 'a 19 lieutes mitatili. Tous les insituteurs ant spéciale-
ment priés d'y assister.

Secrétaire.

JOURNAL DE L>NSTRU0I ON PUBLIQUE

T , SC NIADA SE'I3E ET OCTOBRE, 1864.

C orre< po ilatce du I ép i menét le
1isi VU 1ti l ilblidatiie.

Nous devons attirer 1'tttentionx do Ios leCtOturs str Lavis
donnéî dans nos colonnes ofliciellesà Ice sujet. Oct avis a
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déjà é t publié m nais n s pas été énra t mnt s iLes n p n a- ps An tlt du ta ae
i-n-cnant, draient être flits à la loi l'nPeucation

recoinrunanudat ions qal'il retifertme sont toutes (huis lin tert Que te ii cit fsse rappo r run p rojeît ru e, qui
e ce que, ecla concerte : et leur nàgli e y n non call sou m uiueo uijet de Z ia r troch ainer r

irner peut Occasiotiner des dléais ou des n' pi ses dont n u'e en e aeu ala i e p uU
et gp; M. te Niipal de theole hriaie-Laval et <1l.A hi.

seront peut ètre les preiliersa se liindre a Lacane et l mteur firnri-n ce comithé.
Cet avi est datant plius inportaint que i co frrespon àn roeúa te Pêlectio <lesz- o iiers, et te r &.uîi at frt

daie il u dp:1rtemient prend tous les jours ute pt s grant i e 5mA11

xtnsiou Le o nonbre (e nouveaux dess po u r t'année Secrétatir I . . Car; r e r -. Il. Et, Gauvin M embîiire
18 63 été le 3.300; chique dossier contient duu ve i Comill de rée: M1M. C. DufreN . neasr, C. J .

Lahiance, . oz . LtunaIL flr.C hn F .Glet
trois projets de lettres; et beatucoup de nOtî el s mttr tIL .aii.
Sont portées alx dossiers ds auées ireédentes. Il a ét- -1. i d arîierlui ui e-: sur un elri-ié. 1iatiriot

expédiè en 18 11/73S lettres et docien : il en a élt ev:mt neorder et-l nnee Ito x r enture polir milleii-e
lurs echanuilon i i hu etunt esni. pIl in a i1 le inspreierl

reçu Suis Eni IS3 là chiifire des eN pédi hions 'est v e thd G ( m nay e N. Ju' Gneu de d i .r a i

à 14,500 et ce i des lettres et tetuinenit recus à 8,161. tde itrect i . n"ler piii-i
ler. Prix: Il 4\ndré; Miker; ild. Ljeum NewtonlsMM

L-. ion e- F. N. Dion.
Cesî qu'r élive ru olle modè e de .'. Nor

A nos zIIboiiiés . luale-Laal dfpip iieîl mmé-e ireep a Il'Il.l'
dii de nous évàter lt rte de temps et la dépens u D . li 1 i î tis a ei j ci . iliravai i tait

t-icvr <h A-jér~-s..eaiiîli-e diri.uée :î.îr . . .
réultent de e l d inemoires a chacun î de nos abunes, Lafm
nous prions tots ceni lui iont pas ecteore payé Tabe Conform éni i 'e dée'ieî. i fin îaireet

eott r ou w C i t i m -, &d"<eîx d e tm yâm e $M''~t1I;a
nent de l'année couante de vouluor bien dn transinettre te Iordprp <-voluendou ul de a enIII1. mi1 ler t à .1Neto deuxate $0.50à a DL
mntant à 1. A. Litsignrai. cler dec te s et des tal is t . Dion et à . t C

tiques au départenient d t nst rîc tin puil P. ft ute «4 àa tnma ib Cone nue te k,
óe.VýS du Ingratursembr de verte Anap e ton ona"

Le prix d'abon nem te nt est si eu élevé que nos aib aie a vai W it d com:urir M nY irph P pu un PM-
doivent Cl jistice nous rpaz nr iIl aut:it rue p sille os fienu x un.ios >04I iati

rais dc colectio. Cette con serait te i d teu "inn lui i, i

intérêt putsque l hleatioti de ctlte fiileé nes- point . Copier d mu i Uni n ira t o rlt qu ira t ri n i -

une séculation articulie et que tot profit qi serait WSi MUS amaî n-ieo par lu Secrétirre de cele
A cao.et ne bu stervir potircet ellet qupe dil papier m:önbse rat 1nidiatement employè à amrlioraro dut iq tnp taifnr .

joirtial, .a la ublication de gravures, de i 16ns etc. io. Mure in niî au ba, du pair ( droe pir cet pallie
e a feui lie el t l cac h et er.

it au is i i Il i n e ce crico h.- ie t rois !en

Vingt-troisiene Conlférence des Institeturs de li Cir u p par chaque éecole.

conscription de l'Ecole Nornale-Liî-aa, tenue le 26 ' e sujet suivant, rOpt i a dernière b fut
et le 27 Août 18G4. dicu.itu Combuon née a es ponr hre haut

Furent prent se : Rev. Lan erm, priespatde pEcole Nrr ae tM. les ipecturr Iuty. Tanrnar et Ju<r n ient partil la
Laval; ML2 i inspecteurs 1'. I<. ttardy. G. Tangty unet V. I di-eul;ion et Pri. ntt' lci pat .1. Latzevi eunt datsqublues
Juneat; M31 N. Tiîibaîit, N' Lacanse, -. J L. (.létrane . ails dé >t i ir iîitis iir,.A or icquisz ui.ge cet art.
Létourneau, C. iorEd Carrier t Bic. Clie r, tof. Lebvr- tas eic eoncourt <Lui ta p.art deu, (e'iýis suir ci
F. X. Gilbert A. Eit; Frs l'oriii, C. Ga:îC, W. H.î'arn. El. sujet, et appionva le résuné ivant, paré p r2. N. t oee-
Gaurvin , A Aliern, C. BPuch i .. N. Chaliot. E. Si. Iliinlire., C. Poiur t>iei lire à alilt voix, ilt faut nîî ire lesr es ie A

Lacomba tic;Ger. TFre iiiy os ilieeier P. 1liiuranzI, N. 2lereir. cent :ramnialie la Quanité. de l '\cei- t oratoire et de t a
Frr. F'erand Cyn abréie, Et. Fe O, Ou i. Gîout. F. Bobi Poeiratiot.
taite, grs. Page A. Gi rar: Gilrou, tr. Parent, IL. Ron - L'cen gra r utiia se rrpporte au rè :pr ht tes sv Nihie

car, Didier Coutre et qukies iéves de PE Normaic- soi<t raves ou iigfies.

S2ne du 6 f 7 he f ir Qiuntité b t raiiirt air m , et Sort i dliiiizIier lf yl-
labes -iii d il1Il-s ii bïves.

Le pîro suverbal d r la dernière asimb iît l ftopté L'Accelit oloirisitel ptipuyer, en lirit, mir tes riuts qui
M1. C. J - L. Liarace et JL Létournea litent chan ine lec- Sei:Ili pluîs pnopres ;; rmieix finre clmriemre ta pertée oi à

luire te irem li'r, sur '' .L ta qr, , lu second, s-ur mi eiuxres tr x rendre l senrî t e i ai coti qui varitlIf tS -t Pi iiîu
réformes à obtenir polir melî.éiIirer e s;ort des sqtîun<-îrrs lors <potii x rimî le pr tir:e tPirnie, admirniin la:colcrc

A propas de ce s<et il m'âleva unm Vive ditesAm, ù lpn on Je aut- psion

pi ft-U Irt Il. liede Norm i, S 1 lus insp-c La tua on tart paii r rtaiîis sigrnes les ditI-
eurs 'F-mIi--y et Juneaul et M1. C. .. L. L rîce et J. Lîioir- reine- p aus que 'oi doit fair-e îi-r Sari la cnnr iuane

eani 1rîs qîue s-emblzev r ui aulitreinaa a mat pri <hd a Valeur dt. es nei ferait de faux toits, de
Séai ce du mnnii 9 heures A. et nu alaît 1îa îfoi do lit -n:i re r m a

rapitati un<

La reddition des comptes dte IL lr Tiorir A. G ran ir, il Pour Iervr lien ient t nt graininairtiat, a Qan-
qCacceptée par tu Conu if wh>èc palir Ahoei lit, t'Arert oratloiri et la j itior et par loi nent ouril appert iar Cette r!d it on le comits que 1 oc an, ctitte bin im à hatut vox i falut bien irnpreri goùter ce qin'uîle toute dette, a ei pot a il Caise PAcon îo île N.-). dit lit ; -t. pou<r cula, i faut:

Québec, la mirt i- SdRGGA. un y con a o qui I t e îcî isiri ecs tî,oiirî-s tric raaIrt à soi, ati t ui lrs, niprovient dIe ta Cai.u d ' oitt îles Iti uteur, le Si t'l h lirconstances ;
île Qniubec, o 1?roiltre unt -ix rahîeinirc. plur va rier à vontré par bs mi

La resoluItien mviaen le î r auic e i fuit pr oposée igii ou giraves
a'Pa conference m adupée; avrr a 23 Lire tentemientroor r itineme toules les 4tltiabe-' ropose par M. Jos. Ltnai et second par 1. C. .1. . bie nirir le n i niir oîx par îles asoi tarmnoiiies, sti-

Lirance •tarnt trSg et air infectatioi - bien faire uiliitendre les dernièresQueun cornilé di. trois mmi ires Soit iiiirni dais te bu t t y Ibe la r eoir i t o 'in it errogation et d'exctioi
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Avner m notoane, n a titi av' u us plra sur lieu un coun ani ncenme nt dit mils de juin dernier et avait été
n nême toin, et pour Vela un ter à nîî pré, ce ui de la cotinver- onvoqée au nynL de circulaires epédiées ci grand noribre.

bation ; A la premnIîn L-an:e ionne dan it Oiée du vendrodi, one
5îo Pvind e lc aradds penanîa.es et [c 4irens nt . i occIié que de, atfaires préiiinîuaires, et le public avait été

In enit' qn'ItI l)\pI îiîi, aiUgn e des ttiti o ntilis dans la ni a lvité a venir enten eut qui tiuviIi d'aieitîi pononncrl ph
laisant lunti d u'onu fo:tu, tanitôl dure oi tifiiide, etc. ,tuîimnieuii s sîver dans tont ce qui concerne Péducation

Gu ito aveu oùn, iveo itètêt, avec é nergie, de nu îiu èe gq 'l dans cu pays. tle Dr. Dawson, principal di Colluge McGil, prési-
I ait qivlique mappui t td li prlîviOnonde.c viCi u,'n qeun lit, > n 'ti da l'anemlül en tbsen Pl iionorable urinteindant dn P'E-

;îiîIet ni 1 comprendri- gunter sa jtuiwtre itcatîtio,. Aiîès que lc Rv. %. wi enit récité iune prière et q uit
îNonobiainttu s won dn itoi, cn a oira ine pi at lee- tes élve- dn eoe Norinui dliel, oius la directiont I du . L

Str uisir A ltq nauilisie sute Folu.'iuer, ciernt elotil q1ueque iiorecaux, M. l)aw.uon <lit Cii sub,-
1 L teaut et la lexibiitó de la vqi, d être uIn et lact e ce qui a

, iiminie se puei ai toi', le~ ton"; ' uverittire du e d' uoo o c napport
'2 luité dec la v "tie gi ; itin lito in , m fait d tus'ti'eurux :mspicus .Nn uem

t lti'tilitudc <l la p ronuniciauoîn. gui enMt. t j t omt r nous aun '' i ce or mobrtl considéable d'instituteurs et
ctan ylhtbe, a t u'r dtiIintemn t qiuttne Id tariii- le l'éuetioni apteiuiatàt Ni Mttitral iais nous avons

i itletiei é u siud lunp-etîien s î-anutres as'ociaticî iablie' dans le lias.C.1-
lio jr aqurîtir t lie iicturo parfzii'e il hint <ld railèPsî hala; ud le sort qu'il ntoi eprmi i'p r di poivir (lt atteinre

do Iotelle'ne, de 'itllîtiid e uuttt qui ie ; ous aonis si vue : une aeociation poviteiale d'iisti-

Iquwa àa eme pour p rendre titi tii acent, une l-iti pnien t- il reuttinis-a ttoutes' le Itre's aeot:itlonsp melttant ebhaenn
ation; ittznstruit ei jui. iin pu..dant les quitois natumils et d'ellesi eur un mme pied duailttu, pouvant produire de bien meil-

i qua gntiî t l, s u -i-nmie a îitnutr dt tit tro leur, itltats e'n eten: 'it î a ià Otir ttc ie dans les tlocali-
Shaut voix. tés s p imI p n tailt u In-Cam .ida itou. povonarriver

. C. Lacoibe, pcau s al C. lub: tii poa et illt lm qui: dil aluseint, cete iéunio tfe:pouea dans Phistoir!
, elu - e. des rî ai'e ut- m u t- te I attletrtant de ce pys<ou te rappoi tde I tdicilin. et ocritera d 'tatirer

be 'iarge. eateetion i nespect de Ceo' qui toc nüut.atrsque toéll .
. >buneu e da - par U .l. IL Cuititul, pO. ut era ron r a'eî.i t rts-noi, le iiveai u ie doit occuper.

i tlt Ptur iéîsir dir t'ibiumenntt d'îe association provinciale
tu!* Qaue . l tîius"aites de lîlêret 1 tlticipa1- n devons faire >ait nt id pent'ls et titut consiidére,

I ch' a rnolttey4 d la ':ttniptin-lavai tîue i i.. qu haviti, commi taina p:ii dî ntIn uorps, dont duis le inn-
ela onuî d ts de la ie Citeriition d&în a l u ravaileittPac'-:, vn'-Iet lois tu même btn : L'éducaltti qiîg

< lit- n pte lu- jini ,ie ei ,ad iandti c 'et!itnemetutt içîivent icuvre p l t latuelett pucb a -'ocuant. Pioîs lde-
t util de: 'nuitIi'ulton "difg u an n t Itiu :r intrét ui rirnou tou oits peti. itiurs pernaeetit$otin dêlialice jalotse

dai n h't d tetr-éivs; t lou tns LOS ei titi- uniiie titant dc uipigiop ititligns t: mrcher
Qiuîconfrîîeat Q c il ir. es Commisuti.r lée c nec tout; coniisa-ióoîtnoaeip voiicl tI.ieitmstuionnaîres t;ippelés ti

ren Pd de uii a ce', e an tt ti nu soire due sur rc r datidestun un ittuaia tut i ua m i del

I îîii u Vir etl leu'irslîitice Irix 'l naii u prmouin ir ceuti belle et grand le te inb licion publiue
dit Jurnal de trucn Pu nc V'îppu'-loîs-nîo , uî ne ru evoi i't pm tat de combiatir

Qu'à la îituuelainet as embl de <-t A iati, le no ns <t'd les obush ul iintrveni la maiche lu l'ducatiti queequ a
Mituniaiaisqui auioii: t'ioituirui auîl esir uxpriimõ*' dans eene qutisoi q e r Iéparer la voic un mepilletir anir en a.p

uittin oentt tioneaix lusiiitutirs et pubólié dlai le ptos. pIiùuant, dès a preui, u écaeir ls matux îql pouront surgir plus
v tal de la dite asmble tard. Notru îîiission 0St humble et obsciu re, si i ai cormparelt

Que MWN les ispecteirs d'écle soicnt pri% exrer toute cileu gtui i tn i oule de Phoitue ild'tat z inais NOte m niao
leur iiivilti' autpruu de UL Ales CommisAtires pour les en ger a cela qIt'ellu agit us td etie t puis kii'enen et sur Je'

u hcrire ii mnes piour leutrs ui'titu ,tiati Journt del d i ne d'un peup:. i ontitotossou dono anims, dans cetle
1sIittrueliin Pulique. occasion, dîl espr i ,le chaitt les tus envers les autres ; iloi-
Il a été expliité ausi qu le Iî't uic PAsocitioni u'se Ilie le trousns t uesIit d'niniîité qui puisse Atirer sur nous iles bénédic-

ueral d tic n rist rutiuo ique, ait i payé par 3131. le: (in tions du CiM tiatis enreusi'n'e sacrifine de nos propres
inissaires, reste commi propriéte des écîole's. iines uit taveunit de lau e:u e à !aqutetle nous llons traviaille

Aprcs li et ed nii olto n, ce utL lue iur . K. Juneau ne ntouis ous pas décoiraer patr ies orue littés qunip
déclira auelut exIrimait cu iil avait djà ieconitilIaidl dans Itu preiier abord, sembient bttuer la voio ; mai. nous élévatit

son iiet itu'int lctiolts de >a derîin d visite, et qIlu eultc plus haut, atrtchouIs mali crainte à !a tu isai tii dla grantd et niol-lc
rupjitu avait 'lé prtitni icui lIte AM iar M3. los Conmuisi objet que nous tais en vue'"

ati d'école. IL. l.ting, direcer d Pactéi'i det Wwrluo, et président d'
131. lo isptes < 31. Iiardt et P. E. Jtuteai, ut M:u. N. P*As.e'intion dles iistitIuters ilt ltdford, lit ensuite une leture sr

Thibiaiti, C. .1. tLarane JI. C!outienr, E. Si. llilaire ni quelque-t s dles dét'o.ités le notre 'ysèîtèm d'éducation. [i
Ahlnur pnrentt d1e< preparpr chitauni lex itne /iture pour la .Illmlilui à finicm ttprendre quil esi iniporitaqttn piins.

irotlamtie ;cuotféteInle. tititteur soir encore plus sous le ra .p n'urr
L le. suivant mýî10 qul adoplI01i pur m e motion, mmr docul6 à a que mcu edui de h1 enait litrire et iH ài vosir Vimprunc

p hînue aem ete' cul o imet, la t-(uîi'it dan c p tulsuts oenlits ii donnant à Pintelli-
Queis sot les principa' am in ut s i. dts tintîérêt de gence le pas sur Pédtc aitin telign se et ur la bonne monduit,

ta cutIà, eiitrtaone, devraienît étre faits i a ti tdnatti. paria aussi de u'ttilité des cartes géograpiiique, tabletx gravi-
t i ae:n s'ajourna ut derier vedi' do anvr pris r s, ati., cVommI servantt à mieux ravur dans la mémoire ce qulle

el bi ai 7 hlitu es lui ioir. P on iiseigne ; il lit altu à l'err't ur qIe cotiinettent tsasez comn-
Non tiir Tiuia;r mnn t tes instittuters eut faisant passer leurs élèves dans une

ré,ilnit. lasse- superuri , sais qIu'ils tient bien approfondi les inatiètrs
Fn C.uuu:n, enseignées dans la classe quils viennent de quitter il déniontra

Secrt aire. audsi la fol qu'il y numit de voIloir couiiru un ec av un nu
Système préonçlu de pi untinst n n voudrait bsu n re sus égarl

ut cir'onstaitnces qui doivent le modifier dans plusieurs occasints.
Comn e-rendu do la confrno don instutteurs on ap it systclni, dit-il, devra plus t at être rejnté en ptit ou en

port avoe 'Ecolo 1Nornitlo MclGil, et ininîguri'ation enuer cettt npaur' udevetue nécessaire, tentra a humilier le
d'uno association provincitilo dlos institutours m et diniinuera lu ispct di Pantorit.

protostants du Bas-Canada. • iDipar!u a, t m itdilérence les pIrent; de lour piar-rots~îuts d.3ts at. ioeîn osq' l s'ai ddonner à leur., enfants les objets néces-
Depuis uetoi temps, le assuciai'ns lo'ales des institinteurs sairou t i de paver lkt taire de iittu : le plus sonvet ces

proesitants di entt piovmce su sont ocijiées il fornmer luun e associa- parntous, iicapulultes ditpprécier les bienfaits (le Péhictintu, oit nui
lon pio viicialeu, li retuni tous ls inuiiiteulrs protestants tu liaS- vou'lan'i a les recou nnmtre, ni'tenvoieniu tleurs enfaut s léóole qulle
Canada. C'cst ahut d'obtenir eu 'slitinu,qu'ou i 4 dans la ale ponr su débartauer ieux saun s s'Occuper u in de ts survuAe

d o inle ormalu ;cG it i3utréal lune ónii id'ionsituts de suire de prò leins progs
vunus du diertes pîartas du li próine, Cette assemaibée auit Aprs quelques reniarqes s u bellsoiu qu'ont les itntituteurs
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de laire de fortes t udes, de e perfection lier le pli en plis, 1. ront le Cuit 'entral i A eiatiu Proviel On cou vit
Laindz termiina en d iant que la valu e tle peut prouirer de buons dautres a rranetts rtla:Ifs ux teïni 6es.
et solides résutiais gnoique IPn puisse obtenir des progr mal - La %aen ayan té ev pendant P fespe ''ni quatrt ieur,

ies i i'aide d' e intelMinen bien cultivés Ce - 'e-t mn it- 'duitmoiire aeip durant es q1icehI3,c' mititest, le uit a 'sa-
il. la legi.lature qui lrul de des lois. ti 'e utif quiî ne rles livion lecb e srit', iîttrut- titi dli etp6s pyqt

berver qui ont le l des destinée: d'nti pa C tli 31. Miler, :npel et iliarnt et I, :ulres à voir Lure et
puissance dttnt oie t sup'érieur, c'est celle "i =n homm cheW miitaee n .e ux ièves de 'eou e n ade.n
Potat ; c'est la puissance que possède ititttr de la jenes'e Oi procéda ensu . 1 l'éleet oil e ers de' oiaa t
Si nous voulonss inlcèreneltt que, pli tu d notre piays acquerre Proviicia le cminltC uit 
Pimlportaice et le degré de perfection ti tu u, oite reSontî de dtèi- Prti :e Rêv. Dr. Nio-tde n iivrsitÔ dt' lnntxvileto
rer our lui, faii.ons itn sorte que dcatin de l je e s'it st' uire' : M. let nr 1ti u , B.I e ' ole s'torinual

coliée cntre des muauits sages et pures. Ldtiaîts. jolo iti Mc;wil téer Moet 3 'iEgrer., Il. X atit'h l mîie
formnerot la néî6ration qui totis silivma. t à ious la respUonablit école
de ses actes. Que le soii de onlucation sit i d en propoliin La premire asseibide del'..'tetti ra lieu dans la pe.
dle lattmour que tunu' avons pour notre pay, en lirîoprtm du dë ir ière st s < Pte i it h- lititt ilit district di .

que ns avon ide le voir prosperer ; éwiens done n atis t daim a , t. endtit qui 'era c'i, viei u tit date, rar .A -
ta crailte du Dieu: formons-ies physiquement. idtelletel mntt sachi dc dii. it i le 'n'iite duA Provinîiabi
et moralement le maniére a ce quis i'sent Ionneur t eux qui reçu lt'rti dlule prepdrero, deloetý <le rgmnt gmlui ttevrtt
les auront précédes ainsi qu'au pays qui les a vu, ia ilte.' ell 'tnt 'u li prueline mbe a.i e lunile.

Iliurd. Inipeeteur d'écot. fut enuitie apphe à prindre la A adiiuiide di réht , 31. . Pi cipa l lbin i t un
paro'e, en Pabetce d Dr. NuoicS président du P'Asociatiot di titre sir rlit d u'ue écolo aveo ee
district de St. FrUçoe i 1. 1 ti'ubard reiOmt li d n e s e- A lea lenur de M. tmahai, une dei n tête' di

narques de I. Lain. rti .uAjet de apatiue de phi.iuîrs re ; embma nttut t slva, et le îe.citr- >wr tui tîr prN
mai il fuitai. iex pqri mtititutur amnsi que ret pilt MI Mlaisi. de dadoie dt rany 31e Iuii \

l'avaitsuggèr le prsueet saigeber lotement ti o devö ir < eu t a <le "mai teo t. kie, < ur du lye et Qiub e, 'i
trop soecuper dles oi tl utre, . 11 ittaia aiti eomume titi h jJe Proftelt lr e- lirk, d e ia'. M. e atier D.
ta.z:eó mrieux îx prop-gdril'le l'viluettiont le changent ftéqu'nt fit voÏr tlu'ite: à udI.tî. 1 modt i nteignter W lr:inç:

dles inîstituteur' i ii tclion -mi r lit uvren et fait ' ptour trvant pour eta <lîuî clh.e d'èe u lytt att:iehé a 't'
étabuir et mainicteir PAsoiation iist du ilu'e itd titi SI. veruîté a mcm;î ii 'i mmo l n rettir t- dijieni' g1 ii
François, et s proilonça ei faveur e lIbuernent um t recvpomre da*t a Poteintion lea .sitres le i'iphtaet
cintiol provineittttt, latu lie. siuvattt lui, ét:i apppetle i itirt' i il i t la n ian , l e -utninoilir t 'es dtiuetlie-. (lt votl do
le plus graind bi. înereieienltN à . I Dr<y. puia 31. Wîhl, tied la art

M. le ProfeneurRobins avat été appelé ar le p dinit vprii 31it ord'urîeiîai-le îit tat ol i a
prendra parole, souhaaita nai ett di PAsocati t e . tu î'n iir é ari, On ce retit ensuite au lieu ln e -
la licienue au éliangers préise puit. il lit voir to:nittle h i-; o'icen nîaaires pi> v veur parader t'- t s hieyc dle t
ficuliés qît'iilty aurait urmoiter pour iener leg tr pr jetI oi erit m de àa pi l l icne
fit, et il termia v disai gul t t ou'ai uler d on ee, La jerît éL s te rmuti par uinmi e de ph ît a äb put
vi la, cuisttnce et thergie qua'oi 'avit déployere, chiez Mî Sipuon, directrice d'tine tetté n ttd ddemotu e

La soirée se termina par Pexéut de qtuelques moceaux de pi a'c uitut s devoirs dItce avec nie irbatité qui
musique, sous la directionde Ml. Fowler et par la réeliation d'une îandement eari tois s'hte s

chiarmate poésie ittlee :" La prière du pècetur, teuprunitée à
Pu .race récemuent publié de J. linelow. A. An drewv, charLé dt

a réciitioi le cette prière, sien cs uitcti avec btteco<itet p t . c s des rap rs de 11 le ns I petA turs
Le lendemain, M. le Dr. Dawsont lu Ie Icuititetiîl à 9 lieure a. lut. de I ole Pota r les ti n es ISil e t I NC.
Les peronneis dont suivent les nuits et represen'tatit tes divere-îis

ossouittions (Pinstituteui étaient piésentes- Extra i du app ott de M. tFinspectieur [undititi, pi tir antié 186
Association tde Bedford : M. Lamr président. et M. NIarh
Associations le IlLnntingdon eIutIe Lachute M. Il Bruce. t'.ais tt t vii M i titiR oitoit T i AteritA lAA.
Association dle Alontréal: M. le Dr. Dawron, prèéiidv'nt ; M.

les Professeurs liieks et ilowe, 31. Gibsoti et 31.le IProteoitr Aim'U J reette beaucoup tav'tr à co.ater qu il y
Robiris, vice-résidet ; 1. iIliarsont reeétaire l A. 1 re- at ien piu de y e q y a litiérence lmit: pour les î'eerles

"or, résorietr 31rme Simpso31me LaI, 1lle Leym:t. 31. lt Pro m S tette mtiti p it L taisurs dtecolu sont tis tn 'tt
Ïesseur Darcy 31. Andrew, 31. Warrell, mmredo Conseil e Itoyble es écoles lie out que res-taremet viSutes par les

Rév. Dr. Leacheere honorail, et poirs autres m br commissaires, et iPot te se conformne pont toii r twext ges
membe h norire et luseur ýjtre-t 2itýilIv d ]lt loi.Association dle Qtiébiec :4t. WItkie a .

Association de St.rançois: le Ft'. IDr Niel, péselit e. L. Le et opération ont peu de progrés il y en a deux ce-

le Principal Graitai et M1. Il ubibard. ptiant, tui nt proluit de tons tesulats

l. Eme lut alors uin uir lep b nfaits que doivent ro- 35. Durhiai No. I. -Das cetlte muicpplite on s mtérese

duire leu associations dl'istittr. ; ce gi tdéveoppa dian ma- baucoup à oute qu a rapport à PdeaOn, et ls al res sot

iière lucide et trc--dôtaiilée. Il fit voir iPétablissîement de semn- entrées dans une vote qui me Ait augurer aussi bien des école de
blitles as.sociatios in Eutrop, et dit que Ir formation d'unte sem- cette iocalté que de celles lu uin atre apdroit du eu di-tnut

bable institution dans cette provnce t pourrait 'ner de dispeun. y a beaucouip à faire au it is d éecole, dit
Produeit les bons résîtItalI qu'elle ai es là-bas et qu'ellt ferait pllusitt.r soit en uiivaiiî état. Lus sala res sont réguierement

ë poque dats les annales dle piubstlrton pulique dli pass aCati p aumi t

Ou passa ensuiîi à Wa disetritu de la coiisution du i asoci- a 'andentt est sous la dureuon d'une iistittttrii munie dl'ttn

tit projetée, et le programme rédigé cet C t f ut fiaemien ut ne ié colde mo !cde i e'ole noiiale cGil il. Ctte iitstit t-
adopié après avoir rbi elques tgers chaungemos. it et pros[er eI redi importants services.

D'après ce programme, PAssociation Provinciale eu ompsera 36. ItraîtA o.-Il n'y a quIe 2 écoles daus cette localité:
tes membres de toutes les as'ociationls lu'ales prtiestantei du il s y fuit peu <le irogrés. ji.e des deîux ilntitutrices, îu'a point IU
Bas-Canada, et les instituteurs qtui t lont pas parti des sie- pm. Les finnes sont astis utnt meilleur état.
tions locales pourront ein devenir membres aux conitios ci-a1 rs
mentic.inéttes ; le Surintendant le Eductit, les rmb i ires dt î wch.-Les écoles e i ek n 'ot dlot tué tile 'i
Conseil dltPifut les hd'ts uécole et les blien ftibles résultats ; tus e eres u et sur le point d'eiga-
membres (des Bureaux d'Examinateurs titi Bas-Ctaida srntP r grie is itituteurs plus capab es
qfflcio, rmembrs liooraîires îcii; utmei asseoutbin ahaîî re comptesloit bien tenus: il est d'ifpiciltoperemr la rentrt i

antnée, à 'eidrOit et -à P'ioqiqi auront été choi is lors dc la u s 'onribuables etiat genemlement tauvres ci pet
deriiri asemblée ; un président, uti secrétaire et un trésorier se- soucieux de ftre mtrure leurs en t is.
rout iotimués a mb annuelle, les prósidents des amSocia- Rf:citrtr.rit ui:i:raizI)lprès ce qui précède. il y al <28(
lions locales devant être, ex U/icio vice-tésidents de 1P Assutiti r rrondissemet t cole anIte tout tu d i itt isectioîni, et 26
Provinciale ; l Conseil de VAssattoi locae de I Nontrtid, avec Ieotes en oprtion et sous conttróe des ecunmik:utrs, 6 mus celu
la président et e secrélaire de chaun es u tres assoations fMr des sydiu et 9) écoles indép8dantes ;8151 élèves frêqteiteii



JOUlRNAL DE IINSTRUCTION PUBLIQUE. 139

(et' écolesî. il a, en nule, 7 i isons d1'&»-tilo appurtenant inil: l'on il'a pu noteriis qI, je es diparaitront Pas
com tilisaies et aox syn lie 1 écoles ellodèles mixtes .. 2 écoles prochain
opefreure de illes ;12 acadri 3 culéges ; 1 'ouvent Maitienani li iuieur, Je lis devo r vous laite connaître quel

1NnIte (I'léioves fréquentint ces liverses instiliuns Plthni, Moltt encore lco bstUcles ql i, dats quelques parties de ce district,
13 1o Virolant, aire le nIn brt d'év des é'oles L'?éttaire-, paraln t les prfgl le l'écaioniîiî, et iënlui. les effiort des fier-

ui toui du i7.. suîlies bien àdispoe' en prornouvoir les intéruts.
e ditrict comprend, en outre, .18 in'itultet 2in h i A L" priiî aueset la nilicitn ' delaires des instituteurs et

ces ; ce derliièrs forii i peil prées iiij.les di fit ninttr ies Jai réiiýsi, a forceinstac auprèl tes Comnis-
nombre total. Pani leMu iti t tems, :3 unitde diplinîes, et, pIi i ires de Ieilquos lo!:dàités faire aunmenter les alaires du iris-
Jes ilistîutriices, *22. Tous euIt nél;éalerinInllt enigagi s li rmois, lit Iteirs qui duraint l'anntilée v: i i dusécouer, avaieti obtenu le
et leunr tf.ahdre vari, )onr e nitires, de $8 à Sà29 par pluss, et, do sueca
irmi leistit utrices, le $5 à S 1t!, pi eîisiini 'olinrite. La dein:eauecue ut ftd'ini iégle ment qIute tous, insti-

6 lI y a 7 biblithiques publiqjues eufeîrnnt 28 vohiue". tuteur, et instimtiuics sraient etieet tens du suive. La
Ph11îl'urs foi-, daluant cette :Éleiî,. j'ai p vous sruîmtlre l tie<siie d'un r.meiiiob itoire poirles instiîtriees surtout,

miuis titutties ilé-irtit Sanbonniier aux jouiliaux pub!iép piar he est laatant ph iindi ;bie u p a top truide ritiude que leur
dé'pirtenieJt. . considère que cette lienltin, ouîtr les rensei uaenka cîrtains % i ld5tela écol ievient tre-prejudiciab!e à

tnernnit' Ities et eaniusauts qi'îele ente lie. e peut que leurs èel N O
ht ikell la tâchue le culut qui est chlné denen te I l tiéème cuse et le ît oiu net quro tuenes comnmis-

pourquoi je fuei tout lit mon pouvoir pour la proagzr. saires ilelrè de precrire ce que le nAtitutesdo eit penseigner
di eurs 6lèves.

itiits dV ltlppOrts îl 2. iLa quIatri enlise st Tuppi que pr îtett certains parents à
na ééraltttenit ptortt dans le di tict l i- e ion de lrs en ifan to au ju oonte

Iuliiad ;iuiqiî'îl re le encore leau'ouit fi u'su i iln J'ai eî a r etever forteàne>tN

Ies li;ietnies muiipaié on fait fiei'on pht grad z< et un uln ert înes paosses entnre des bius île ce
""litre.

que par lit ptas île u;Iuv'- iuqti'icitités eon ei opération, et "

ou'îniîîes lot slui e point de ld r La paîiteel dans pr u- La t cau-e t l a éfaut e-iii eee. Il est dles

fjutis !oei té, conuce bîcoup à rpièir es piouse Pan e e Ce maf mile eire ptagieui

Ce diui-t tenfermu î psent 8 tuiîiciplies It urroi. La m me te ne ade beautp -s ptr.t up s dle Tduca-

' etits ;0 Inai.o d e 1 ècoh un éees o Umm ce At le> hatgemeit ltistteuirs e pui, dans certiiies

n a-r-llus, et 6; sou: telle îessyndiS ; 11 iele ites tota i's rn tiu es n, et truVent, sais ti.tfs réel.
S écu es ciente-, fhrèquetes par SI t e '. 1. im r " iO' n Pce qu0 dei o l s iotibuables ni ra pas

it'ii:i uis lie tout tiirem e-t îleMb W<9 tl iiiluie batl d'e IéVuîs dr-tue oalaiqetepoiai'uasdoti
tu en i tr' ai e rr sigaler, de 6 di et ilE rîîuîp;îiuii Ces eltiIt- avec e l'Viifiée précéele, iu itrîp long dle caire 'cte rit .tJ ti' bome t celles qmàe

mpaon ti ce hid vec ceu e t iente v en' i l e qii sont, je croi. le.us pLis .iIisiles etnlouve nune aultininatuin du 1-eole et de 5'00I éleyes.l
e ioibr des h iitt e 4 de 6. ' celii des m te le-queles il est -iportîlit ile lutter ivec vigueur.

ilt de 3!5Ilei nornbtre du t teyrs iulineN doip lu ltanPrtet tte je unten i lsun Itnot debhtcunie dus

derîire. r.i.det de mont distriet en partiuuhr.

Le chi ru de Irail ts s i tîiu l te e r et des instsitutrice. a 1. Ste Mi ue dui i onnir pts o de e ui ollége industriel et Clas-
piu varne. sque, mm ' adént i de filis, école éléreti res t une école

M. Il ubbard, après avoi r constaté quil est ilillielle en plusieu diidenite prttat:ite, établie Patiloi ie dernier. Tots ces collège,
entidroits de prélever IL.e emt le iun irus cite .oiimteanediie et écoles sont fréqitelntês par 78élèves. Il y a peu
Un des phiîs ranids tbstuales au fonctionlemenilîe a loi d'uc i assiluité de la part des éles dans tes écoles des rats.

tiot, Péeoagteet des aslitut'urs a? rabai et n nvaie cou-
torne qu a il de le. cIanger trop ,ouverts. i MÀicois 4 éoles ues conirle-: P-éole du v lage
M1. IInbbardl fait obs-erver que pluietirs institos et Iticlie ée, va les trop glrids sacrifites qutaiet

trices le on listrict te sont abonns, duranit cen:e amée, au iour- ligés de !imnpPer les quel lies peroines qui la soutenaient.
ini: Ibliés par ce département, et" je f'riitous ines eflottas pou les écoles sous contrôle MoAt tróqueîiés Pr 271 élèves presque

ci atigmeite r la circulati ldit-i, tant je s uti pertiad e i- toiu très-assidu

Iormrie de ces publicatiotîs et du ien qu' l es pCodtiset.'t o, s tîbui'tiaAi S',,-ilair.,'-a''acad.'-mie''-' fill . " ''o e -m 'èl et -

élémentaies, frquent ées a-.idiment par 291 Ièves. Je dois faire
nue iention soute paüiricillière do l'école dit Brûm lle St. I1llaire.

detrts s Iappor s de M. secteur t Cette école, dirgue parîlire: Julie Dubois, a fait des progrès au-
co its »Il liAiloT, iliIlti: i -T s T. Il N''r:ldelà de toute atetete. Oi v iL vu dle jeunes enfants le 10 et de Il

tT.HvAt.irls repondre mi aii lité étouante sur les parties les p lis

I>reier Rapport i e la gratinmaire Ct < dlaithinéiqe.
St. JeniBay istL 5 écoles élémentaires que fréquententDatns Ilion dernier rapport, j'ai eu a alisfctin e vous dire tr ui.re/nenot'-S élèvess

qui, suif quelques raies exceptions, toutes les éls de mon d
il iti étaicnt un voie île progrès ; qiue beaucoup avaient attin et 5. Si. Césaire a l acaiémies, l'ne degarçons et Pautre de
tiôme dépass lit sonmne dt s cou sanee que les cotibualles i a lebl , i écoI l lmenairs us cntrôle c e école diéétîaente.
soit en dloit dl'exier d'un intitteur otu d'ue i îst <iu.rc d'école Tues e's cadniulîet eus écoles ont nquent Ces par 345 éléèes,

immentiaiue. Quam ces dernir n, enu eTet, ilisign ler's la pIiput tW4 àas I iu neut. Peuepite, ce pendat, les écoles dl
élèves a bien lire et I bieti ,crire, lis llémults le l graminaire, hatt a et il i a L î!e ct I s i i, où les instit-

le t caluil jusqu'it 1h règle I iltérét comtposé ilusiveet les élé tîurs éprouveit btutop île di jlicutés, vu ap ie ne partie
mets du ca geogrphie, un peu d Pistoiecnte t du udi, etc, des contribuables de ces arroidissemets.
etc., ]u rm crois pris que l'on1 soit en1 droit d'eCxilter davantage, et je
isi odil l'oc bon u r que lni tî tbil t t le lés, "l . 'bW îl n 5 éfils ctîtti o mi nsetdel clsdue itite iii cn med pyus1 éîmiîs îtissuite, très-i éguitîreiîeiît tlèîlielitées pair 2111 étèî'us.

Les instiiutiotis que j'zai donnéeu l'n lernier, aux intuteuîrs Le èle s Contrîbuable cett se paune des p a pautres
et trisIi titrices te toutes les pariles iton dicsrict, oit produitet digîe î's plus ns ùQc j
un excellent résultat, là où elles ont été biei et rgîuli èr lemn su Pre de Prvé td pouvoi envoyer leurs enfants alu écoer- îles s autres

Nies, et uit contribué tior beaucoup à liureuti ch:uget i uten quearraiplissuntts de la paro -s a cause de la tr ran le itance
Je viens île cosater lais je regrette d'i N sgl que da a parcourir, lis coniribuables de Fiarond ii steit Inili Vila e ilo'oi
ert ies loca lités, qîlelqies coisbual s, ui emietnis île it'uédcItion, prs ec l t lls suctices qîti'il l' i l liii m itir b t ir
0tr incapables de i iîiiin prendur leurs intéréts, ont conttrai ti aison tcl' e tréa-'di'ettable et lu nrs'oius du matériel sié-

e inatórirunécessaire,çuis it l'tiliaeüsis sOct teiécoiCtpér tiN'.'îionOineCteGuire.
Le mtatértiel néce.ssti rt, finiîs tile école, pou r boi litr Ae prgrés ci. dans (:e15ltle écuole patir Mll1e. I îiitri tic: ed i Gi rul.

des éléve t e i aujourd'hui presqle complut pa rtout, et Il où il n-ardiun a I iiultelnnt 8 éc sl nestlèuetii ms eo -
llanique encore Pulque chose, e certtpins obstacs ue I e les onit assidûmetut règiîentes par 318 élèves. De mmé
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que St. Paul, cette jeune paroisse est bien digne d'éloge, vu les
généreux sacrifices qne se sont imposés ses contribuables pour
ériger 5 maisons d'école depuis 2 ans seulement.

8. St. Hugues a 1 académie de filles et 7 écoles élémentaires,
fréquentées irrégulièrement par 403 élèves.

. St. Simon a quatre écoles élémenteires, fréquentées par 269
élèves, dont l'assiduité est moyenne.

10. Ste. Rosalie a 5 écoles élémentaires, fréquentées par 319élèves. L'assiduité des écoles du 2me et du 3me rang est vrai-ment modèle, tar.dis qne les enfants du 4me et surtout du 5me rangvont à leur école très-irrégulièrement, tellement qu'il serait préfé-rable de la fermer.
11. St. Pie a Il écoles -élémentaires catholiques; l'école dissi-dente a cessé d'exister. Les Il écoles de cette paroisse sont fré-quentées par 776 élèves dont l'assiduité est moyenne.
12. St. Dominique a 6 écoles fréquentées avec assez d'assiduitépar 495 éleves. La plupart le ces écoles sont sans progrès mar-quants, vu l'opposition directe que fait à toutes les bonnes mesuresun des commissaires.

13. St. Liboire.- Il n'y 'a pas encore de corporation d'établiedans cette jeune paroisse qui n'a que trois ans d'existence. Il y anéanmoins 1 école en opération ; elle est fréquentée par 28 élèves,.Je suis heureux de pouvoir vous (lire qu'il n'y a pas une seule per-sonne dans cette localité, toute pauvre qu'elle soit, qui ne désirevoir les écoles s'établir. Cette paroisse contient déjà 178 chefs defamille, et je puis dire en toute sûreté que 3 écoles placées auxcentres des rangs les plus habités seraient fréquentées chacune par40 enfants.
14. St. Ephrem d' Upton a 4 écoles, 3 sous contrôle et 1 écoleanglaise dissidente. Elles sont fréquentées très-régulièrement par213 élèves.
15. St. Hélène a 4 arrondissements, mais 2 écoles seulement ysont en opération sous contrôle, la pauvreté des habitants ne leurpermettant pas d'en soutenir davantage. Il y a aussi une écoleindependante catholique. Toutes ces écoles sont fréquentées par191 élèves.
16. St. Hyacinthe (ville) a 1 collége, 1 académie de filles, uneécole modèle, 6 écoles élémentaires et 3 écoles indépendantes.

Toutes ces institutions sont fréquentées par 1077 élèves dont lassi-duité est satisfaisante, à l'exception des écoles du bas de la rivièredont les élèves sont peu assidus.

17. Notre-Dame de St. Hyacinthe a 10 écoles fréquentées par545 élèves. La plupart de ces écoles sont encore dépourvues d'unepartie du matériel nécessaire pour faciliter les progrès des élèves,
qui, cette année, sont généralement plus assidus que par le passé.es écoles ont, jusqu'ici, fait peu de progrès.

18. La Présentation a six écoles, fiéquentées par 336 élèves
dont l'assiduité est moyenne. Les commissaires manquent d'acti-vité et de bonne volonté.

19. St. Damase a 10 écoles élémentaires fréquentées par 464élèves ; 6 de ces écoles sont très-bien fréquentées et bien encou-ragées par les parents ; les 4 autres le sont très-peu.
20. St. Charles a une école modèle et 3 écoles élémentairesfréquentées par 255 élèves. Les écoles (lu village sont très-bienfréquentées ; mais celles du 3me et du 4me rangs le sont irrégu-l ièrement.
21. St. Denis a 1 académie de filles et 9 écoles élémentaires.Il y a bien peu d'assiduité de la part des élèves des écoles desconcessions ; les écoles du village sont fréquentées très-régulière-

ment.
22. St. Jude a 6 écoles en opération. Elles sont fréquentéespar 318 élèves dfont la plupart sont peu assidus.
23. St. Barnabé a 5 écoles en opération sous contrôle et uneécole indépendante. Elles sont fréquentées par 320 élèves, qui,en général, sont plus assidus que l'année dernière.

Second Rapport .
J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport pour les dernierssix mois de 1861.
Le but principal que je me proposais en faisant cette visite,

c'était de m'enquérir et de m'assurer des causes qui, outre celles

que j'ai indiquées dans mon dernier rapport, retardent encore les
progrès de l'éducation dans ce district.

Ayant eu sujet de soupçonner, lors de mes dernières visites, quele défaut <le progrès, dans un grand nombre d'écoles, provenait de
l'incapacité et de l'inexpérience des instituteurs qui les dirigeaient,
j ai pu m'assurer, à cette dernière visite, qne mes doutes n'étaient
que trop bien fondés. Afin d'agir avec connaissance de cause, j'airéuni au centre de chaque paroisse les instituteurs et les institu-
trices de tous les arrondissements, et leur ai fait subir un examen
sur la pédagogie pratique et théorique. Je remarque, en passant,
que ces séances, données par l'inspecteur, produiraient les meil-
leurs résultats s'il était possible qu'elles fussent répétées deux ou
trois fois par année.

D'après ces examens, voici ce qu'il m'a été facile de constater.
Sur 31 instituteurs enseignant dans ce district, 10 ont plus que lesiconnaissances suffisantes pour diriger des écoles modèles; 12 sont

capables d'enseigner avec avantage dans les écoles élémentaires,et 9 ont à peine l'instruction requise.
Sur 108 institutrices laïques, 40 sont bien instruites; 38 ont à

peu prés les connaissances suffisantes pour tenir une école élé-
mentaire ; 30 sont trop peu instruites pour remplir leurs devoirs
convenablement. Toutes, néanmoins, sont munies de diplôme, à
l'exception d'une.

M. Leroux fait ensuite mention du règlement qu'il a donné à
tous les instituteurs et les institutrices de son district, afin d'obte-
nir par là l'uniformité d'enseignement, plus d'ordre dans les classes
et économie de temps.

Enfin, dit-il, afin (le faciliter à tous leur tâche, j'ai insisté forte-
ment sur la nécessité qu'il y a pour eux de s'abonner aux journaux
publiés par le département et j'ai réussi auprès d'un grand nombre.

Toutes ces obligations n'ont pas été imposées sans causer quel-
ques murmures, saris faire des mécontents. Plusieurs ont dit que j'e-xigeais trop, eu égard au faible salaire qu'ils recevaient. J'ai dûfaire remarquer à ceux-ci que ces mesures étaient probablement le
moyen par lequel on- parviendrait à améliorer le sort de l'institu-teur; qu'en se mettant en état de remplir dignement ses devoirs,il acquerrait par là même la confiance et l'estime des contribuables,
qui en voyant les services réels rendus par lui à leurs enfants, se
prêteraient volontiers à une augmentation de salaire, et nul doute
qu'ils s'imposeraient même des sacrifices pour cet objet.

(Ces réformes ont dû susciter à M. Leroux des adversaires; il yfait allusion dans son apport, et se console par l'application <le la
maxime: " Fais ton devoir et advienne que pourra.")

Extraits des rapports de 1862.
Le district d'inspection de M. Leroux, formé des comtés de Bagot,

de Rouville et de St. Hyacinthe, renferme aujourd'hui 159 écoles
élémentaires et plusieurs -maisons d'éducation supérieure. Le
nombre d'élèves, pour les écoles élémentaires, est de 9443.

Dans un rapport subséquent,, M. Leroux constate qu'il n'y aplus, dans son district, que 15 écoles dont les progrès ne l'ont passatisfait ; dans le rapport précédent, ce nombre était de 31.
Les affaires monétaires étaient, en général, dans un état satis-

fai sant.
"Après avoir pris connaissance, dit M. Leroux, de l'état desfinances dans chaque municipalité, j'ai donné aux instituteurs etaux institutrices qui m'ont paru en avoir besoin, les instructions

recessaires sur la manière de diriger leurs écoles avec avantage
pour leurs élèves. Et, pour exciter leur émulation, j'ai promis
des récompences à ceux ou celles qui se distingueraient le pluspar leur assiduité, leurs succès et leur bonne conduite. J'ai pro-
mis, en outre, une mention honorable à tous ceux ou celles qui seseront appliqués à leur tâche avec zèle, et un congé, lors de mavisite, aux écoles dont la majorité des élèves se seront fait remar-
quer par leur assiduité et leur bonne conduite".

M. Leroux attend les meilleurs résultats de ces promesses quisont, en effet, de nature à encourager les instituteurs et leurséleves.

Extrait du rapport de M. l'Inspecteur ARcHAMBEAULT.

cOMTéS DE RIcHELIEU, VERCHkREs ET CHAMBLY.

Monsieur,-JVai l'honneur de vous transmettre mon rapport surl'état de l'éducation dans mon district d'inspection pendant l'annéescolaire 1861. Par les tableaux de statistiques, on compte 19 pa-roisses, divisées en 24 municipalités, qui sont elles-mémes subdi-visées en 95 arrondissements d'école. Tous ces arrondissements, àquelques exceptions près, sont pourvns de maisons d'école ; lesgrands centres, tels que Chambly, Longueil, Boucherville, Va-rennes, Verchères, Beloil, Sorel, St. Aimé, ont de bons édifices
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pour leurs ro 1 :aléms5 ivdii t u c <i tvelntt. L.i jupaî tle et, empet e rd nair , lu l manque tasiduitô de la part des
colleges et conveini'îii (ni dts i Z/ée de notre Ce: u. Clui do Si. é èVeus.

Uîin , i îvt at mois d ulembre 18 > et âí li munificence i s constativ i la Où tré dillcile du voyage duant
d ri;véler ld moVî'''ir l,'ours ci uré d! e itnepan : e',.t titi bl Pannèic vq-ui di, éconuler iu e de s an uvais teu s et des

îdlilice eil vriqtue, de 0ll piels lit 3; il ( icie it %livié Iiîu tntivaii eetenins que nous avirn s ; ussi e inconvments ont
plhsiura ii teme.t pupr lu l ugeet des pieopteurs et pur et caure de be meup d'irr ltuarités irant ies deux dernières

îes [las . Li terrain sur g cque eut èthli est 6iög a été donné vit ies
pau A% M si ia u éine, 1e1iver.

La moinnc itait font to r quj iy a 1 i sole Méo nt ires en
opération, a vaut 1,330 eni atls qui les Jréquett ; e n o tr ts des rappo Is d annéo 1 2.

idlee y a i5 entait . ; 2 oulen tis s , avat lm o:i A hq etan bleis îéq es i acc mtie i ces lpportt ,
ni;»Vt.. o 3 t èe'ls u ot n dpe tuletu, dvan c eoI quns d r s p d .. i Q l
iî iî epmptes ayant ovtqu ; 0 00v,î tlo s : 3- yn s de diiiic¡uit rtietettuluas le an obre

e e u cees de é aî us e v eh de a cu r t n l es etAceitar i t lan éîls ccri , I et et, que Co t re u vt a !j si ie

On comptereütpas stnie lareh on enthoh p 103udebaut a ils e s î cm M pî [l n

b on p a 1 ru ns i t li GStlltîcs et s kom ine lran u d t e t :er 1ent dL i i d it a1. Areliambeault au

ies., ibu n es li en ac m eqe :utt e, Dapar:eniet envoe îcl r .e nomM e ess
c tî~ bi d eux et e twe s1 iuai ;l u u e e t a e t e m ndu reconnaqi t pai Fu it tt prod t da li trstbol

et e t1a Poe lht no , 8 : d e a rus d L e ranst c d e .t i t ins puiies mt . tJve d t aritv it lel ph1 vîi tild e t b et c 0e 1(10 a b ile s o ds pge c a yre de'n ma n 'reri ip
Zt,7ia r d 2a s(c c Ii îd s e.I2 iircîj;z. lie ic i eritît à ut de~îcîtt \'<iieî lit quî.i dît:twl. Ar'latîcil n

î:î:î~~~~~~~~~~~~~~~~ îPîgîî êigcî.,dtî ' iuot i gtin.\.iti lîw ;t l uitî îtîct %i-celu ls a:tiei ele ie > t ïi 31. l s -

On comut 7Pt ett r un e t l a îor sîî. 1a e it rau r

ru ' du ent unl e miaru et lres1 c bm .t - n s n e niîtt t u s ro ît tpu s iu pu is uire pa en prd dC:ie

u uiar pen ce d uß.A n e es jtsutîî- îtie:i imct nc ent hraîtîe có i t atioire a lu n lc ., se:p d ein t e

Je'on t- a vte c 3.;re gS yu o a Ulecm in Ju s w to n fir y o ena t dou lh e s é r v nt ep g r p l s c n i
il, be P; ju de uuh r C i îî, rqu dib o 1 o

entico.t atCo elti', dtum nio e.nîmut e p' nuie, lau nyvtttti tenue tr.itcet cciµe
cntinel quie u li od euit pet t mu plr. eaies A :

pas rm e v<c iii.ttiter o ; cl h il avaiittî dîtiòre p ti do in ittict l auîîîiò t's éruet tîepyrurls Cuii

defeníanap; lent quelquefoi memee moàhi ces usncan

vtpornie é tée ec ovai u es et 9 utruf aicn: scts deti blra e iers Idtî. out il ats ic ur s l
t .umets que, j'i pri, g |Pn ie, a éta do ini vec intib n s ic d '

tatdtýnq e l)e w an née p oy Den ile ue etluen rpopô PL rai m m es rm n ests euo ui s du :-r u tro prxud

61tîîà une iéw*i Mijc- a i deux ai ;îtittiîî t.îéem;7 m i Y s a , l ,:îî tif!t ,eoini t pî écci v; P d itîdiqi it

tpas e it lea r and qcule. tà lt' r a it geilt fale la anéet te
dlite utts ie ua, qsleiqules ntîtle s t r enthu Fu e Pnn c e p v er es ecoes dé son d sinet par

deultcit n 'n à j t' il i pi l m a i nfai s i sts a e e ai o u qu dl y a I ls p u tn g wnéal, ric a e.
pià îun paîei pi jai. i, Ictiic le d în toilent a étne deintdn ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ f est pasd1v que jevuledieqmtu otfi o eaetmad.a rsqeprot

j îe sen qu e te s it'i s u e. es; ete ip l e, ui d s lu : et-l terinar! t -qu ls u ofa ur qu que ies d es tmcia-
li'ottie pis etèvss faitde li it itu r il f e ontu et tes pa s o a v nc
duist clis îri eur diie" le-u travail lu m il et len t n c Mton;-e t viic dte les éc es . on itó r lmtr rma

du em A ir, saie e me rti üpc ter t jeai ùi g etLtî mard,) l M. Paruninistr e n i encore qulye seue èol ie g n elled sol'iî eo

cubti , t n d cuix q il e ile eti les taleten fot vn des posé mae Warronissm ts.i èle mise s a uratc pauvai flé q eto
Ilnstitutpas luesje p ti dlelu i i tic ;~îîc t itît s que i A I aamce î 'ial! îlr bli ài Léett renque p t di s n a e l

luet sapnó e it esinreî6 stojuydged u koun es onsirb!es quil fnt. t r déperqies-en procsoîîcca-é

plus haute s u ao s q u'i ens'es t aiée . M Aen, finsue ur le i a'erm uaIldmnsmin i nam is aó$0

l'coe isie si te des S rele a ii h ýi i a ut egure d ci n o i t ié comte it d et li me a
iest il i tre dontul est iti . iiu i rlM îhd . lugr Bo mbon- ba ihine d Ct être iutici par il s , li t e spir t

nier, Ca tý utrssn tainta pue nstetuens dIllesdiieaîpls ga lus quelsr agntea vao t longteM.P ip. eu I, > ý1 :

îlîite. <t
uî r (Ilie le jili îét cr, j le aiitivnl a~î été Eirillae S. aiîîiîêa ît rii it i eleéoe ic îe esiitci

l m ,tr c e ti le t s e ti ilImu îi ao ris ie tt l .c Lso, i ET ist u re d i t tri leenp p ab !Mrs dte gerad. q clo dntr iœre :S al fir er lt e1 . adant jag u a n eu er. L s e m s e

es St. a, Ous; s ileIIe laun est t uno, a d i iti oplicl evtlse synbles dmm ds e en p s bl

pIeialîît t r c jîîItt ite i<p 'i s ri tîciiis 31it t ci, îs iluttir lertr uitr sitttviisuad iet lout ttioi. t aut. toirni rsptyé$or(

et a et un e ruieîbem ca top rece ch. et co teuseir, l em penses di i s é a e s Cempare n s t

.S tronl.- Dans et te calité mi i y patlit, ie i aétéral i mm axe

QE nt aux rndiens hg ducaati tne dmecs Frèr en! b d e i sp il poraqitruedt e motato idrbe Ls
penurs l ot eneof pr e digrias des un ùloge vque e rnait cres deir p ve deti e ene ý; t axe oul ât t i m lu appopicsla v lon s cuom-

dnt rs rapot plee msairs c dont a tvor ni dait frenda compt e ans un trat sport

fare iîs i1îitii'e ltestui remarques tutil îueîiiîr liottoicîl L s oinnissa

i rui ae trie eua q e i s (h 1h ci nI r a Cou ut roet r 31 îles cmmisaires et es p cth s ldi 'il idiiifièes pa S leur et zèe lea r es aai leur choses ont leupr boanne r U Par e muait ciauité en tio dlun dfra iolt sérenu etrena
à raniabt. A u i 3le l iliru r, l cone elti dlu Ijot r que de dit.- a c tmistr ies e les-uns es po ssies éi n e r o sitd'une
ponniol es i c eux (Ibùab tle son t es taes e lgr tt de dres certame covnd e 6 a uic n ara i enpanels apreierspifaie

huni;atementm PS c talianuS on muu M. s a beauci, oup tro m ue n .- etitei un cilu itó est eneu e ennslid bemen t en-é,

et F i tta e r g es l t d a n t out es o s m u t es. cm! d e d m et q ui mtî ea m o nù dé p an qé it e r tro ute s d e t e , tlttu e tîifp trii d desitsl i e ecubse p ur menaer eu d- pco lesusonr sn m unn pd sei e. a n m s $
u t i inir i a la es n à , I c p 0 s e re

et (Li l hu lotîit estis itou kis q uint luM utii0 ugîeî r, iveilb i' baitc t ê~tre rletié ar ~e im osi he duns icil il y alespir

i ttu ýté h îîXauîtres>onst< 'I l a ui te iuîts ui îesdFe éuseti usu I îe t î lliu r acîlito lierIl it lIoItempIsl.uouait otîéa I' e

u's c r le cinteibnabtes. Pour n .--Ctt e localite aiitd e tl é1' a l tu ar s ti-e
Dantitis ba's rtu p icls n' pitfrdrle stnr us, ce n'y sot pointlte tout 1 te p renturi

eIl y tiu 3114t t (iqiloueic il illitiilté c Itîj ls Cuîîiilsiru et louus MM>réi'étlottîifattîtt.lire es om isae

4li 'ti il ijii ie à1 oii l e t Icit tl< ciAiu àot Vmd 'cjîtu lon ila lu a qu'unit issiics U ii (qle coptit s po ~ ledti s it csprtjetdtins

g 6îtotîer qtuei b ea uito u l ii tii Initiient i y_ a cucip rj Sîiî -Ct i it presquea itl es w dtc e cnîsiéaliii tM lut-
il 'al ma ru i nd e i ea ucoulepi trit iei ci éee letiýL tui loir tie ( le Oi t i rx' l les, raîè iic ci t IOii lllC u

Celui lizîiîi il ail es r dW ue iuc te inte i u u r tdes l tie$ u rt ti c ls sei l pour acuitte iu ne diette dros incuan rît.n i

cijîîl6i e rappor tsi tprécédonsrt pi . Et ipèu (OIi.ill,'ilpt e s ce'n lii onir le tou toi dljà ucoilt cople d~ans uni rtappmrt

i y 1 iil il fqiiîlrt dOr t sei i cuitetl lus m mmon cii s cirit l re oie p% U mltt.u etl otîsîl u titrion ode

l xsiuyu dus r~urcuibuaittut ron boums; î it i r e geoîî ie dle tue diir eiii osnin u lilrin lstne' rmes

%ns p a aes icoi tîih sles I>uil<oîîý;. .- Celtle luncîl a itti îes eayre oe id értt e et en-tit

paits Cb dinit îlîle;u neppa îoiîu at. , l apè elarittiu du ré- qu les J cle n'1oi OttliUc t'ît oî etm srqi

1'l



1.1t3 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUJBLQUE.

pa t n'aurais aucn uet de pilamie afanu r r. i tionla usi i dter t a p ando er date ' rea tIep ù.
icosaire aussi d'èri r phuicîtrs autres ma isons L'èo C'et n e pa t t 'te era te int aue dan pr e p tni

nby 1. l Ite li uWi rai mieux il. feýr r l olo
m>aîdete 4 dissid s de da -ireîa pd e tréqu tX'te e quo n
par un:i trè, elvtit nouib*v , Ledenier, octrové à ' ctteti titi rî'îi'de it !t qu i i f i,

éeie Yertaient beaucoup mieu.t e vs'ia servaihit a outedr s 'e' den n na h pa nent r i x lan
les écoltes lèmenaittre dle ' t d lnunticipattt dont q<ti <e!ue es sonti à - ed r punt n, f alru i e o e on au

mppui 31. etr nu<e ngus, dati s t h:a plueseîn' ou Mut tueaurat etr le u *isettti
tie li e rtc omm\ h i e d r i t i t a cati ont q h e d i. t re. 'u s i pour re tiae t lu i de -ite . It et erta mtn q u ie

QCuant anu tItres mnicipaité de mn diiîtict, dlit 1. Il.. il t o pet se ueur d-t e mua bos

itiulite t'en faire une revue dt!ailttc , p>011i'e< sont toite dati' naulu ii ti li t'etuniit ' elo -e

un état tospèh eM qu'line inrie ii que des élo-. Let 1e.e it' . . ur t danh n emt' ii i ;' eta Ii ee

nodèles et oéineitaires soit tnl iue par des maitrleapable et h <. < n ur elerr ' i ;t'e
alLires péc'iuia<iresbien ay atdmtuiuré&e-. i aqui. pour q i :

itciadémiie Iriîtne-Oue't. ? Peu a tu tîtiîît hoparani t et ;î la bOltnlbude rmiî
tatlta iliîitîu '.î'., lUt îpui uio'' I oeu tt il pe tevitt

Vous vOC'eo par les tableaux statlitîq qtti :tecotî nt.roeit îe 
1
ta ma,"e'pu at ò 'imepett vn

rppot, u t V a enoret pZieursi('< t iul r t dilannstt mai t
t, tt'v'î d iveui lunitli niu-u" îpi'dt N aura ut bmieanî d'exinta- La pîrononct .'at (Il l'ittîtnaut n ta cLrrection'h duîun a e

leurs d'êtabli. ptpa asi up in p o

Je nai plus u ajttitr lte iéèsutiné suivant qui ol)luý fera Voir i t t'r iti ill.,iieti. ' la êt lix
Põt;ê t des allaires olaire. de mot diittrict u î ta p t e ni nen ipa

t a y 3 neadmLe fréquetées par 70o7é éve tco!ens upe etpät titxuittt, et it na etiu i <jin ' s t
riîeure te filtes, ayant 7t; eè!ve ; jut'une ive dnodt!e (et!e de a L ae s rn tu 'tten e

Gutntiv dont j'ai parlé pls htItit) avec 12 Clee 'eulemient :t35 t ni < n'

pcaoes elémntai re fi éqtée pr 6675 "niau n t tir îce î<'tibre I v(rivettuticlt t tdans Son livre
d'éColes é!rneuiaires. il V a 21 écoles di idIent, avai 7t - t. conver"atl on U t t rî im iae les

ves, et 10 Ctcles iti perilat tes ti d 5 ont 61 élève : le lr'iobr Pt ei wL' t a _-iy t -l iiine tIi La
pour les 5 autres ni!ie t pas onnu1t. 'Le aoiitle t ):ild*oléve- tou ea inn1 e n ti 1v4ra m O n !h
eSt ie 7170. <ont .1031 erçnsl 3139 filles tPori nle anttaisen, no a i n u a - t
5 1S9, et d'oriuine fraiça<e,119 porte.tntt.52'd cathu<ipio'

2219 I tV a 125'2 étilves Isitiot etépetlint ; 23 lnt cuirI prio- t i t<n uie dt. n i dm t

ineti i 33S7 i iant bien ; 1161 apprenant l écrire ; i 752 appreî-n li roî; ti'. lllt i lliý.
nle J l'ar uthin u e si mple tn t -art t ;i on e 1 20

ta buenf uIt'- livres ; 1-t191 iuémuit '137 hnli<4alte ,* 'i nte, av,'t't d. ! lVo ttix î'î qîpo lolle l iim''ii c ero'. ruiti lu <
ta rtaninaire frantçaise et 11a ur tire and 7 aT ler n de p n comme es c'ord,, d*mi n lris-

L 2.n3mbre d'nlte r pr co 141 mnitain e iidlr 70rlila! t a n807 seueret son rn re dip!m e8tàt i tosnlutr e 5a la r ee-t de ri aitcts etforts que: 'oni aient à sc fairt l

diplöme,~~j urc 15mqim,;nnt promIenon cm n a o n

georntrio t 21 I1tý.tottofTtie. It V fi 12- éèves qIli éttîdlietîtJr. ' ltt4 prtn p t inc ittît nette. fiit tiie. ~<it'i . l ie r .'~

que vlabe :;l son quePuag i a deu Surdit ei t

.5 te latis; t57 étives d'oriLiite appglaisi e 1 t l. et I- p enmpIti ltinecui nus ointi paet toeî i loer arit Penît n' P19 uaorigine traeçaictionli fai pa revesp e l lqubis ;tni fm 't VOIXt long 'c ui tr sy lIabes blris

nles p bi r'u satisfai ait .spo r Ictîsl 'î a 'u xcpir pour e ctrt 6 ite V<LtX lite '<e -on' ttu t aeloit de tbut acce î v e eu, enie cont <jrt

t15 soùu:rne sonmt irtmistirtles pône, et p ns ilziiicc avat tditis nan t le 'rner d t bn compam.
îplitie, sur 151 am ui ttnbeurîîctt. mt'rn fa rprolimatotiai de e ae iapi•. dtnfte à tiiae

tcd oit.thr nonl ptuc que yame elet csiue ' oi fau t d i fa ti pte
a e trbtî d s rapports d 1 raine2. etndriltets firtiaiet qei i t oi pai pas Si r se i Iuage i l.

qI. ieritel e dnt ei ir d t et il Lcn t ait ir nré-e s or ai'tcesttuneme1 i t ttiti t O s p;t e lonVes
généra les pro rès t «ttisfa i te-. n Il y a tuept o ur Vertaita', Ot titi l o mariet ui su i On d<t tt t 't a torv re p c oi or'

Pocatités où tes queinisaires otic it ionsîret in rsotip i tiotunacct t ne vaLL<ltnt certanemen pa% la b
lits te ptrtduîle lers iieiuitat te eit iatins muel Oars par cayn a

rdanstl Papnin sulemen dtout lene, i obitilivte lar! sa ' rislt dymlnedshvr cet omn :ad

p aiti tiaine t rétiroué,i l t se iotu len t fait ire n e r to Jru cttr à t pron dui at n quItlt i u n n il pi rtit f. t pas
atiieî lit. Il n er c ioe etvrtenat exdeile [rntir ce dennier gritdf ,ar Oulir tifli [l une prt Iotto u'i on tni unilLiti

L dius'<'rtîlttric Pbrmbteot r nermtte (li prsnr 7i tics tiitti <ms f t11 t pi rue nti agrt, et tic et ai L o retr te ahrag r

d'édaucaté dles toutrafreqets pans2 Cles don *70 *itrec de pesne o eespa"e é

i i s frai n bisn tiniblo uit venir des tn t nhres de tourlt 1 en lu-lin îi citai Vnsoei fart P en j wf <egie or cutn p:

d'orginlraçaie aaugent de719depis an adi:]ueLe arnt erapiou dlntealo et Qu i cett. deyir v -l uelquent

nors des pirsonti dl'rines te 8n o L nm- vol on rée dt paeite oris tot tsi iPi ll. e t L
pitblest ae s'cquitter dant e ltît pa 'outi. tets (le i r t i se S a t rie a à a tltr u r c e :pr ettc

M. Parin clou penîse itic le, utd<Oa osîes inli tittelis <5soit ti al - tîfroutiitioit <ii i tiacce tI qittil. tt l a t li<crlitcît ili h' 6lu

ncicum Caudn.

p la profitlire tes ritte tîs ré ttit et 1tg te t t' t troîu nt, 1eqef
rittn e t tia toutes9îîton biogr i rsolpt i nt chosreet rededr tv..ers dit Vers onits titnga etavora-

atîti i r'c ion.ioli, i< encor d~<te tout m t n tIti s t ori prn:tiattio nts-z f ;i t i nlot ile îs lire-
Dao enin ît<>iO éti pl lU etli'o tfonctironve la uuprchus dîta nfbd t i e(tle ttlit' doiti il0 10115 ¡r modit e d mries o lte ina tilou dteuLe district it . arnnelge o retfertne pirésenît 27r 1 inst mttions f nullmint On n pale aseffet méire

d é îato ur lott gel oit re'rstwni t n éti ou r8 1 le ru s , t-rit a l it tie ç i l i d triers hb snr uit Giermain lact å t tfai Cde il <'sR . I ngu t; .. enredi i . ain é s,1pa0 / lèt emC dt 2an ,0le P ai èrllc e t q u a s e r st l n c ple e l a t lh c o
d dcaon e tos, p bemieeueu. ,

sont iqu fraabçaise. rl bnrt rt nrarquer <ie als cegu'. il tut 'ptas
d'origi ne fii rttîçise a afnrit t u îl 1t9 dle puit 8 titi ar î, tutl quit l e o itî i er fjlu<t illifftiréutt 't Qtiitet', ct e i l' êtit ée V il le surttoutt, (<t

ntomn bre il isu eaafavtca n'origigee mentil <iii it Le 22$ Le îî- té te sîgc le I».titts (ttt t'inftuence et te OSnl s
bre dus iélî'us cuîtttotititî.4 S'est l.crtl i, 73.3, et ceui (lits élèves sýortî iéine terttiées sous lti tnouveu gai'ctitt<îuctîtte <u

proteystants oire uieu i e îituo et de 2p2. eut le <tir das itre arquitqe ousrigo aitis M. le m *p, as

Il tie fatit 1 Ilît fuit s'étonneir sli tîtît vtti y îr"uivuîî filiît,îi<
Uc i'ut. iii Ii I ugt'pî~ i qa c. ehost à <t'prîii t n, ,<t usVoyamreu rs <h st iIigîtés otî t juté ni'sez .'. vormt-

nleiertt noire hitdigumge et wsuitr. fimlu<tiori h Si quelques-uns
D r l P olilm r i raions dt ou Deru r ,ltî e t ieleui pl ré dlii,î ient dI ct e)lit util pi us rLeprocs tit irnivi plus (letr u roc n e

miondle, paîr la' (Joîtteisq ;rdoo<ai '-,do éditiot. l'utriz, 180ut.- qp tu oi ie tittI d titi le rmteitleur Mionde, îtie u1 il sý < tic (,'it<~.t - le
J),, Jio-t an ge r dvt I.oriious h 'ct'frtit il é rU r, ir tlé iruliiii gl ta ni l tt iituae ît Osiit et ia if te s eh" t.n q'eti ;tît /l< Ca t' t
iii loir- Lar dte la Coitrreutio tt 'oil de' <'tî L't<'o t tr le ,ruîîi ii duts~' te hiui ll)on rL 'iî . ( r ui ti ti tonut ï fui it (1e lait tême

Cie. t'.mttiie pdr IL- éri u] t u. (1) tCL i i /u"fu LOI I iiiil t qu dans let rcstl de la <'aiuitale, ut il v uttte ~cos
cunreruitîio:tm, ~ ~ ~ ~ ~ (Iif or] omuit 'uci .(îtut'î attrut bhient tort di mite r <laits ce aiel' ut ttiitppel tlet

(suite.) navec <itit t4 îtutgiutîit tire I>urisiuin Onud f'' Oit îî iu'cit

Mais sli 1 y a% bLcttnoutp 1 - craintdre Lic touîte os e pêces <iltiTn'- co'\ tieilurûsin par I us h at ilte nous iion ou iillô p ins bruit
__________________-_____- ---- - _ _ Ii li'<ro lu 'MinetIrtan'''kî

(t) Vocir'nos livratisons~ diint oethhiet <tvýruîcr et tes îirCtédcrîte3. fLes dhoux principux rc'ptocttus.'t ['aire a flotte pronontciationt et
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à nôtre langa4e ma sit i': côtî cnt et iîtonation ln pen titale les getes in rds dans une converation séure; le
a Pancrlaiî-e ; de It mt e îles rnigen e in-rr-etins que mlloluvi-îmeit-< in1pides t'ine personne iS4io oit leiilt, qui semble

Spourrrat failement ASter P
t
our V reidhe sîirait li î trtile urte de dane tiou e-4 chow o"înt l l a fois l.

ltion et dt b'iti. Qtrrpointi au f:ingh faillies contu: ht rSitm et luîgo t
-i I'itsal2l reîtie t le q lde ie; e st obli.s de lair es t -l- du in:iintien et t oute t: co'îuito dans la conv-er

PlitA Uti bi lit uiii te peut t tr e un itul c DI,èff n,ý il alión nu slraient è1r inienx un I e p ar e:tr ce seils die
ûunirait du maills évlier d'exagère-r enocet accent. qe gli :e-t adredo. Miniiteno tyjnles ersone de Saint-Cyr

n h urn inetl- ens pouy r v(ný sJeunes pr:neyus (en- i llefcueloq el chatenut qulor q Jlespailent. ig mive11

Pouice ii et lu tum de la voi.x itiliei, dan. ln ulhi- i1 qui et cele bonn coen e dunt je vous paru e pres

tabe passage h m- ér-i1 S- indique o., sîviiatio- et 1Tü00rî rie (11 ù tceuo ndrt nute ceil-la qui on la lture

<i'elles ont danîî' div.e Ktüt, dt Pa!nti. uais la joie ilit- 4. R n ce que la

il, la vtex t-t plein-, uuni et l edai-t lie cornat elle est tiéte qui f teos fi ü défier du senem , de los opiuuts, le nos gout,
et lil e et en pur liena di-r itue iu îrles. %et-ntc faire I- nui It- -c t aIs pantendre que les autres

do, ftplohe's, etht v bmete N'elt pir p r elle 0 t( eltoý
o eo et l ii u ni . V e- t-o en ite r con l relle t loi Il ft î-îîtinj re pou r ne pas faire sotiuf rir le.s a nrs

grav-e et tcutei lh. ri t i! taire it n voulrait parler ; l faut parer quand eu

c-îîtîe lluupée tuIt s la pho ta vo cd t w aIu - il t ac-nm sd r x zo d auar-, et en
ni nv lu nner à la luinîîîeniuin tiaP <tle- d-t un ti, ntfut ce qu lvots a dit des égards,. de la polittesi!, dIIla ntirrttieî. L-, luoe n doi l do n rz aICiïi -(ýV iustitéti ve lu- choses. tist e.tret intiinenienti et fit,-irent 1 tpénétré i-ae VCt-ttpatiiml des a u tîreîs, tout cela e boi t rançaî

dle -uîi:t. I ta et voix et lteiplesliîî M do Iitte unet d(e savoir e et mirantidre.

-t et hrial naturelmen"ltîtt tolite- ke ill-iîî' PrYp à po " ile a u p rtie ui nilieu ctntre nie trOp grantle taiidité et

Ii, ojets dhmt !e cilur tee nllii.eMA 2Mc m u il l u - pun e pr>onie's nelit
leubi- il1i limuu c opnwkjeS lmo uno e- itlîtîh uIaile af vîilt-til li p t~ jillîîulv lîri iibslelit

Unnt qbie npratli'lit lrjur cnqhapea t, iléîé et îtiodeslte. Ctte ieuIe un d-etcaatîrî' nMi usre- 1 t- nenta -apai, nu
lit le piopinte I-lee Snauveur devait >e fie reconlilre I ch t piee qu t l

Nian~~j DeMn aisät pan i e n n ard es4e à une femmlle : notre par-
t ndr ei d t t l p ae p l u i si t la m t e ra t on ; u ai ile t t at que le tem ps et l'ex pé-

oi dt ie, dit Saint Yr:m ç> s de ale, compqe notreî Sai-. r a e ssurent et que r n n est piu i tfirent qiu e puuer nnau

d Lo parier u ,tq e.l q alle t ab Ile p irlâ n p i trop l fa t i Iop & -nW ne femm e le ce ii d I e jeune fille.
La- Irr allunit-ieeti r h narit i trnp liat i s tez~ voule pmrtrait etd tille mai levée?

t Di me op einteiiteir, ii iep ril lini dnii les I 1test tue personlne qui su tient in:L. <µni e-t distraite, qui

A) luiz-vini rr ra tout l-lt-eent et n u j rinit outir-, lti regard e t u cot qui .n'e-t point occupée
evux dire nuletier loit tAleel à faire lotit c- que vîts cit ar gar elle t quiceut t t elt pn tort ut ntre (is

eter at e nHeett et vutu- verrez que dan Siott utre ra ni qui tolrne Ia tête u n t rt t pi ie niet dle travers
ei iui tI r ,roditi qt tpo-teresle* e a tes

dele a c fue lin jo ie- tr il ut n eu e vA z ja iin row i en tout parait s'abanioitnter i onu vemîiett- ."

lai poë er lias altiret Ieat tion parler peu fi el sotvei
Les auiîles di mseInSe, tit Salomon, sont tonymrs precipitles, elles

mont comnie la rotle t ebiar. vitez la haiteur comnpasét ou
lt trop grantde prasipit nitin vos paroles, le toit haut, décisif
et d1natique." illet lit -les ai et des Reise ous

N' on-ietmnt il fam i nîrr son ton dti Trnil tes crmve es lus Itécente
lianceo t e i-oi caractee-, le éntat, de sa poition, d seis hibi-

unis et de son figu ; il faut prei un ton iffent avec chju a nillet et aoûtt SGt.ersiiltý thre I:e èiversito dl ts rapports avec elle,et i-e cin-
runent di tt :t A ture. Le ttet inSti n ct ui lt rendtre JOr: uvies com"l Ots dle St. Jea Clrysoîtòme, traduites du grec

lturultion it chinue socvité , ti- chaque 'ituatioti, (e chaque rnie fren a r M. itîbé loiy, Suivie dla ie du Patirirebe arceuv
entI lIet seul indigu er le bon ton. Cetî le caméléon qui doit flue de Conostatinople, VOh lin- 2 coloiîies, 5t1 p.

îprenud re la coticr les litx qn1 'il tieversi- e bt its voS qîi Ip- PQUI5 Lt Vovageurs par lIicharn Co-
proche et ce inotes qti tietiour i nsi direle dra peau de tamlert, scrbtaie de la socleti de gogralhie, i-12 v, 53A pD .

I t s cii doive lit tonujurs se inettre; n iiiveati les choses et tito-
iie r leur lait slon les -It'onstinlcei.! iAti : Coulgatitute perlagope tiestine aux él've-maitres

Les léf:uts taue uim la voix ouiti I:t truon uîitin éuo-lt-tormaler inr aie. rui aires et aux instituteurs en exercice : suivi de
t tits son i u ous sc nitltier t rusres corrspoidne il'un instituteur, par NI. Daligauilt, directeur de lécole

de l titention t e l erseverate. u san- rectanrir Peuxemple si ce onude primaire dAlenç iti-t2 . 24)3 l.
lélîre de ltt nsth . il'et pinne qui ne connuiri-e uelqu n -Dim: Jés devant Ciaiphe et Pilnt oui procès de Jésus-C t
de sen :u ts qui De ste >oit orri tIt :u é ti e t, di TI hsitato i u iv S il'Un choix (le textes contenait l ls pri ncipaux fondenientse li
'lt brediouill-ment tin ilu e :tiiet, u nii ris danst un ertaisie religiont chrétienne, n uv l1 p. r.2

ndsure, L ala-yeunetitdeî il a t iis à l ila lidat curnLes racines de la îtanî guec aiI ldetiiiumnde, rarg5es par désiniencesl
Sli opulatioit pa ti en nSt pretque pliconsiléré comie ut tvec de priutcipes de grmminadre et d« éxyiologie Coli)par te" eetmnpt-

tai t Celle mtatitur de prononcer parail être nmttircue aux p- muent des exerices do traluction et de torceux bucitss des classiques
lttionduil bor nobre de Ms PmArcises, surtout ilans le <listriet alîenItal ifi-l viii, 2r2 p. lacbette-, 2 fr.

de tQueu sir lriv- ud i St I itet ; et cotnle un n tit u Bt : C etnin uuaitn et o1ptiduutid îLe la Gau le tu teuitus de
plus la peineito l faire diisparaître d1aus nic iaisons d'édticato 63ir uar " PUH , tit-So 312 Il (1òr pirtie.)
le tiunnbr les gts intrits qui parlent nusl augmente ela- De ti a c o siapOl on Il iuieignemet Is intrictifs

cguttito r. Il i.t I ttor cepedanît dtsterver que st a prs tou tu it curie:ur lesd <eloppeents li l'Emie traçis et de ses colo-
41tt, et que iusage ou î eniprie hila n ode parait le faV- nie ar Ernest, Duval, i-12, 340

iser, l te fautidrait pas % tn ttreo nl'a tt intî P ilter ousli'ili -
n'est poinit nuittirL. C-tte inode s se p M ême a Ps i n F g y antuis -u l G Ti ry n-s 33 p
jmais é en grande fav uuts. la hà meil e iété. le viet î fr. 50 c,

I otîtciluàciitilt t s e a :ehti , et q li coiiiste à fairu rt ier lis r Mtédor Mélitatlons S ir e e e I I rei e lon hréttienne ]lr M.
aveu grandi fracas ent ititolér!ttle et ceux qui i -oun tcllig's n uizot in-So sni r n

ilnivit t urt pour 'eunifaire. nts : Ilistoire ecclésiastique jiiu'au Pontlieut d Pie IX. Pu7
Ies gt-tes iti tient ile la physitoie ut d Our s l- gesîtin 1litins îde lt a M Migut tomte : Wouvrage uttra 25 vols et cotera

lreti l toutes lus attitules etitî lts io -vtinetts d icorps propres 50 fr
i f.ou nau Surstia pnsee. é Ftaire tIli a jttitonitc, ul chaque a

nî ot, dlit l Père Iluguel, est une hos totit à lit intolérable. Ls éee ' l atial e et accmpagnéee
grantts getes, les gestelnuîtipi. ci tto tucordetit 1oit av-e, de Iotes, par eruze

le icour i ignes tt rreux tccutgtinit t lnonuéó dei in Ti : léographie del nFntce et te Algérie à 1t sage des ecoles
chose la plus silliplo les gestes brtsques dAns une conversatio ninu p r 11r m. Octave Telsier u lt achetto

;I
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Québec, août et septembre 1864.
ANNUAIRE de l'Université Laval pour l'année académique .1864-65.

39 p. Côté.
DRAPEAU : Coup-d'oil sur les ressources productives et la richesse du

Canada suivi d'un plan d'organisation complet et détaillé relatif à la
colonisation, destiné à faire suite aux Etudes sur la Colonisation, par
Stanislas Drapeau. 36 p. in-8. Brousseau.

NxSBITT : Directions de navigation pour l'île de Terreneuve, et la côte
du Labrador et pour le Golfe et le fleuve St. Laurent, compilées spécia-
lement d'après les inspections faites par ordre des gouvernements an-
glais et français, traduit de l'anglais par Thomas T. Nesbitt. 203 p. gd.
in-8o. Elzéar Vincent.

LEs SOIRêES CANADIENNES : Les livraisons de juin, jaillet et août con-
tiennent une épitre à M. de Puibusque par M. Chauveau et le commence-
ment ds notes d'un condamné politique par M. F. X. Prieur, travail
rempli d'un grand intérêt sur une époque bien récente encore ; mais
dont les évènements peu connus de la nouvelle génération ont besoin
d'être fixés pour histoire par des contemporains. En publiant de sem-
blables documents nos recueils littéraires rendent un grand service au
pays tout en augmentant leur propre valeur.

TRANSACTIONS of the Literaray and Historical Society of Quebec.
New-Series. Part 2d. 160 p. Hunter, Rose et Cie.

Cette seconde livraison du sixième volume- des Mémoires de la Société
Littéraire et Historique de Québec, est en même temps la seconde du pre-
mier volume de la nouvelle série de cette intéressante collection, la plus
ancienne duCanada et l'une des plus anciennes de l'Amérique. M. Langton,le président de la société, a fait les fiais d'une bonne partie de ce cahier
ce qui ajoute à ses autres travaux: 10. un discours qui sert d'introduction
et dans lequel il traite de la critique historique et avec beaucoup deprécautions et d'égards, combat très-spirituellement le système de
Niebuhr ; 2o. un article sur l'expédition de Champlain au lac Huron en1615; 3o. une étude sur notre dernier recensement. Nous traduisons
de ce dernier travail le passage suivant : " On peut donner comme
approximatifs les chiffres suivants, représentant la proportion des
naissances sur la population totale: Haut-Canada, 4.031; Bas-Canada,3.892. Cette proportion plus grande des naissances sur la populationtotale n'est que ce que l'on doit attendre du chiffre plus élevé des jeunes
ménages dans le Haut-Canada ; niais si l'on prend le chiffre des femmes
mariées au-dessous de quarante ans, ce qui paraît être le meilleur cri-terium pour s'assurer de la fécondité relative des deux populations ; lesproportions que nous venons d'indiquer se trouvent de suite renversées.
Afin de savoir au juste à quoi m'en tenir sur l'opinion généralement
reçue qui attribue une plus grande fécondité à la race française, j'aiclassé les comtés du Bas-Canada suivant que l'élément français y prédo-minait, et j'ai trouvé une dans ceux où les quatre-vingt-centièmes de lapopulation et au-delà étaient français, la proportion du chiffre des nais-sances à celui des femmes mariées était de 45.629, tandis que dans le restedu Bas-Canada, il n'était que de 40.352; et dans tous les comtés duHaut-Canada rénunis, 42.772. Je n'ai pas compris les cités dans cescalculs. La différence est si grande et si uniforme, même si l'on com-pare les unes aux autres de plus petites portions de territoire, que je suisenclin à croire qu'une très-grande fécondité est un des traits caracté-ristiques sinon de la race franco-canadienne, du moins de l'état desocieté dans lequel elle vit encore aujourd'hui."

Les autres articles de ce cahier sont des études sur IV mines d'or dela Nouvelle-Ecosse, par le Dr. Anderson ; sur celles du Canada, par leRév. Dr. Douglas ; su- les insectes du Bas-Canad,, par M. Cooper ; surl'état de nos prisons, par M. Meredith ; sur les mouvements du gyros-cope et sur des observations propres à déterminer la latitude de Québec,par M. Asbe.

Lzs URSULINEs DE QUêBEc, tome second; 362-xv-38. Darveau.
Cet excellent ouvrage, dont nous avons déjà parlé, aura trois volumes.Le second volume conduit les chroniques du monas*ère depuis le commen-cement du dix-huitième siècle jusqu'à la prise de Québec, qui y est

racontée de la maniere la plus émouvante. Il est suivi d'un discoursprononcé par M. l'Abbé Racine dans l'église des Ursulines, le 30 avrildernier, pour la commémoration annuelle de l'heureuse mort de la pre-mière supérieure, la vénérable Mère Marie de lIncarnation.

suivants qui font voir quel prodigieux développement ont pris dans le
pays les communautés religieuses de femmes depuis dix ans ; c'est-à-dire depuis la publication des " Servantes de Dieu," par M. le Comman-deur Viger, on 1853. Ainsi l'Hôtel-Dieu de Montréal, en 1853, avait53 religieuses et novices et avait admis 2946 malades ; en 1863, le pre-mier chiffre s'élève à 83 et le second à 3659. L'ordre des " SoursGrises," fondé par Mde. Youville, avait en 1853, 4 missions ou maisonsen Amérique outre la maison-mère à Montréal ; il en a 16 maintenant.Les Sœurs de la Congrégation, en 1853, avaient 25 missions; elles enont maintenant 35 ; le nombre de religieuses et novices était de 149 ; ilest aujourd'hui de 383 ; le nombre des élèves à Montréal était de 1820 •il est aujourd'hui de 3958 (1); celui des élèves dans toutes leurs maisonsréunies était de 4606 ; il est aujourd'hui de 10331. Il est à remarquer
que le livre de M. Latour ne mentionne que les ordres dont les maisons-mères se trouvent dans le diocèse <le Montréal, savoir, outre les troiscommunautés que nous venons de nommer, celles du Bon Pasteur. duSacré-Cœur, de Ste. Anne, des Saints Noms de Jésus et de Marie et dela Providence.

LA REvUE CANADIENNE : Les livraisons de juin, juillet et août de cette
publication ne sont pas moins bien remplies que leurs devancières; seu-lement, nous aurions aimé à y trouver la continuation de plusieurs inté-ressantes études qui, à notre avis, ne devraient pas être aussi longtempsinterrompues. Parmi les nouveaux travaux se trouvent " La Vie Poli-
tique de Sir L. H. LaFontaine," pur M. Royal ; " L'Eglise Anglicane etle Rationalisme," par M. Lamarche, et deux charmantes poésies, I leVillage Huron de Lorette," par M. Lemay, et " l'Esquif," par M. D. B.Senécal. M. Garneau à fait reproduire, dans la Revue, avec quelquescorrections et additions, la conclusion de son histoire, qui se trouve par-faitement de circonstance dans le moment où l'on discute un change-ment de constitution. Ces pages, d'un style mâle, noble et mélancolique,
quoique nous les eussions lues plusieurs fois, nous ont encore impres-sionné comme au premier jour.

L'E
cHo DU CABINET DE JECTURE : Uette excellente publication conti-nue à se distinguer par le choix des matières, et elle devrait se trouverdans toutes les familles. La dernière livraison contient un article deM. Bellemare sur Champlain et son Voyage aux A1ntilles. On y citeune lettre charmante que M. de Puibisque adressait à M. Jacques

Viger, en lui transmettant une analyse de ce précieux manuscrit. M.de Puibusque avait poussé i'amour de notre pays jusqu'à offrir à M.Féret, de Dieppe, d'acheter de ses propres deniers l- trésor que celui-ci
possédait pour en faire cadeau à la bibliothèque du Parlement. Des obs-tacles, qu'il n'explique point, mais qu'il est maintenant facile de supposeront empêché la réalisation de son projet. La Société Hakluytienne, deLondres, a depuis fait traduire et publié ce voyage de Champlain. L'ana-lyse faite par M. de Puibusque est entre les mains de M. l'Abbé Verreauainsi que tous les autres manuscrits de M. Viger.

McGILL University Calendar-session of 1864-65. Becket ; 78 p.
CIRcULAIRE de l'Ecole de Médecine et de Chirurgie de Montréal ; 16 p.

Plinguet.
THE NORTHERN KINODOM, by a Colonist ; 18 p. Dawson.
L'auteur veut une union législative et non point fédérale des côlonies

anglaises, et prévoit l'établissement prochain d'une monarchie qui sera àl'extrémité nord de l'Amérique Septentrionale, ce qu'est à une autreéxtrémité le nouvel empire du Mexique. Le nouveau souverain seraitun des princes de la maison régnante d'Angleterre.

BEAUMONT SMALL : The Animais of North America. First Series: Mam-malia. By H. Beaumont Small ; 108 p. in-8. Lovell.
C'est le premier volume d'une série destinée à familiariser les jeuneslecteurs avec l'histoire naturelle du pays ; il est orné d'un bon nombre

de gravures sur bo:s-

Petite Revue Mensuelle.

Depuis la clôture du parlement anglais et des chambres françaises,les discours des ministres et des hommes d'état, de l'un et de l'autre
pays, discours de vacances et de tournées quasi électorales ont eu le
privilége d'occuper la presse européenne

En France, M. de Persigny a étonné sinon ses auditeurs, du moins,
Montréal, juillet et août, 1864. nous croyons, le plus grand nombre de ses lecteurs, en leur annonçant

que Napoléon III avait fondé la liberté : et que le pays en avait autantLtTOUR: Annuaire de Ville-Marie, origine, utilité et progrès des msti- qu'il peut, en porter. En Angleterre, Lord Palmerston et Lord Johntutions catholiques de Montréal, par M. Huguet-Latour, 1ère année, Russell n ont étonné personne en proclamant leur politique de non-1863, 192 p. ia-8o. Senécal. Prix, 26 cts. intervention en Pologne, en Danemark et en Amérique, comme la seule
Cet annuaire n'est que le commencement d'un travail beaucoup plus qui fut compatible avec l'intérêt de la nation.... quant à son honneur,Cet nnuire 7e quele ommecemnt dun raval baucop pusai les nobles lords n'ont pas dit comme Petit Jeanconsidérable sur les institutions catholiques du Canada. I est revêtu

de l'approbation de Mgr. l'évêque de Montréal. Il se divise en six par- Mais l'honneur sans argent n'est qu'une maladie
ties, la première comprend les églises, chapelles et confréries, la seconde d Mals one s rgetins qu'une malade ; p
les institutions de bienfaisance, la troisième les associations d'économie du moins les compaisantes descriptions qu'ils ont faites de la prospéritéet d'aide mutuelle, la quatrième celles d'éducation, la cinquième les dout susceptibles applaudissements f iont asinstitutions littéraires et la sixième les institutions nationales. L'ouvrage st e s de cette interprétaution. Ces applaudissements n'ont pasest rempli de résumés historiques et biographiques de renseignements . qui est venu déclarer à ses électeurs qu'ilstatistiques qui lui donnent la plus grande valeur et ont dû conter beau-coup de temps et de recherches. Nous en extrayons les renseignements (1) 4005 d'après le rapport du Surintendant

)
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avait voté pour venir au secours du Danemark, que l'abandon de ce pays conséquences 1 Le fanatisme poli tico-religiet des orangistes, qu paraiS-

par l'Angleterre était une honte nationale ; mais, qu'enfin, il avouait sait sommeiller depuis quelques années et se contenter de q lques
qu'il avait eu tort et que Lord Palmerston était un wise old gentleman, bagarres plus ou moins sanglantes pour la célébration de la glorieuse

puisque le peuple anglais pensait comme luitI Les mêmes observations bataille de la Bnyne, s'est réveillé dans toute sa splendeur à propos de

au sujet de l'Amérique et de la Pologne ont été également couvertes linauguration de la statue d'O'Connell à Dublin. Il semble que si l'on

d'applaudissements. Faut-il les prendre au sérieux ou bien n'y voir qu'une -aivait quelque chose à reprocher aux catholiques irlandais, c'était d'avoir

sanglante ironie à l'adresse de la nation elle-même, ironie dout M. attendu si tard pour rendre cet hommage l'un des plus grands génies

Roebuck est certainement bien capab! e ? des temps modernes, au bienfaiteur de son pays et de l'humanité ; mais

Si les ministres et les hommes d'état parlent en se promenant, les sou- le fanatisme ne raisonne pas ainsi; et quoiqu'il revienne aux Irlandais de

verains et les princes se promènent de leur côté sans rien dire. Pari s s les partis une grande part ee la gloire d'OgConnell, les loges de

vu successivement le roi d'Espagne et le prince Humbert d'Italie; et les Belf.st ont fait une pendaison et un enterrement du grand homme, le

souverains du Nord ont eu de leurs côtés plusieurs entrevues qui ne pré- jour même où on élevait a statue à Dublin. Une conduite d'ur goût

sagent rien de bon pour la cause libérale en Europe, Du reste bien que aussi détestable était certainement plus digne de pitié que de colète 

l'on ne soit point sans inquiétude sur les projets de l'Autriche et de la toutefois on ne doit pas être étonné que chez les Hiberniens le dernier

Russie, ce sont des pays ;moins importants qui ont occupé plus parti- sentiment l'ait emporté sur le premier. Dix jours durant, Belfast a été

culièrement, depuis notre dernière petite revue, l'attention de l'Europe; la proie d'une véritable guerre civile; et ce qu'il y a de plus triste dans

et c'est pur de folles et tristes équipées que deux d'entre eux se sont ce conflit, c'est que l'autorité a été o11 indifférente ou impuissante ; que

rappelés à notre souvenir. Les élections de la Belgique, les émeutes de chaque matin les deux factions ont pu prendre régulièrement leurs me-

Genève et celles de Belfast, en Irlande, ont défrayé les loisirs de la sures pour s'assommer en toute conscience, sans être sérieusement mo-

presse concurremment avec les discours extra-parlementaires. lestés par l'intervention de la force publique.

La Belgique est divisée en deux partis qui ne s'appellent point comme Les mauvais sentiments que cet évènement ne peut manquer -de causer,'

ailleurs conservateurs et radicaux, aristocrates et démocrates ; uais tout joints aux progrès que fait la misère depuis quelque temps dans cet infor-

simplement catholiques et libéraux. . Le parti liéral représenté surtout tuné pays, devront encore faciliter les opérations du recrutement améri-

par MM. Iogier et Frère Orban était au pouvoir; mais sa majorité était cain, qui s'y poursuivaient déjà avec un si grand sucéès. Les moyens

ai faible que les .inistres crurent devoir résigner. Le parti de l'oppo- honteux que l'on emploie pour y réussir ont étA dénoncé, même aux

sition refusa les portefeuilles et après plusieurs tentatives de former un Etats-Unis, par des fonctionnaires publics, et le Courrier d Etats-Unis

gouvernement, le Roi Léopold a dû rappeier ses anciens ministres, qui ne craint point d'accuser hautement le gouvernement de faire la traite

trouvant la situation trop difficile, ont en recours à une dissolution. Les des blancs sous le prétexte d'empêcher celle des noirs-et de pousser la

élections ont été chaudement contestées. Le parti catholique a emn- ressemblance au point de marquer les volontaires comme on marque les

porté Anvers et plusieurs viles qui étaient autrefois des châteaux-forts des nègres. Un commandant aurait écrit à un général : je ne puis plus

libéraux ; mais il a perdu son chef, M. Deschamps, et a sur le tout une vous envoyer de volontaires, je n'ai plus de chaînes.

minorité de douze voix. Ses Journaux ne se découragent point cepen- 1 a candidature du Général McClellan paraît avoir les plus grandes

dant et disent que si avec une minorité bien plus cnsidérable qu'ils chances de succès : on doit s'en réjouir car elle laisse entrevoir au moins

avaient eut aux élections précédentes, ils ont pu réduire à une seule voix un terme possible à cette cruelle guerre. A ce point de vue on est tenté

la force du ministère libéral ils en viendront cette fois encore plus facile- de regretter les victoires remportées par les généraux Sherman et She-

ment à bout. Ce calcul est assez pla. ible ; mais il est loin d'être sûr. On ridan, la prise d'Atlanta, et les autres succès obtenus coup sur coup par

aet souvent de faibles majorités s'accrotre à force de prudence et le Nord : en remontant les espérances des unionistes, ils rendront la paix

d'habileté dans l'exercice du pouvoir, et des majorités très-fortes s'épar- plus difficile.
piller à raison des exigences même de leur nombre. Une majorité est Tandis que les Américains du Sud éprouvent des échecs, leur voisin, le

en quelque sorte une armée à nourrir ; elle se débande quelquefois nouvel empereur du Mexique, consolide lentement son pouvoir. Bien lui

faute de vivres et de fourrage, prendra de s'asseoir avec prudence sur son trône, car la reconstitution de

Ce qui a rendu la crise belge plus remarquable, c'est que pendant la grande république, si elle a lieu, rendra sa position difficile. L'Espagne

quelqui. temps l'ancienne chambre s'était vue acculée dans une impasse a agi sagement cri ne convoitant point pour sa dynastie le trône de son

qunelue tepou'acien chambso reM. séti v uté c e dan gune, mae ancienne colonie, et surtout si les idées que le Times a promulguées au
dont elle ne pouvait pîus sortir. M. Orts, député de la gauche, avait sjtdsclne tin orcel ova hmnd e u ei

proposé de créer en faveur des grandes villes quelques nouveaux siéges sujet des colonies étaient correctes, le nouveau chemin de 'er qui relie

dans l'espérance de les voir occupés par des députés libéraux, et le mi- Paris à Madrid serait une bien plus belle conqiête que toute l'Amérique.

nistère s'étant déclaré favorable à ce projet, les catholiques déjouèrent C'est à propos de l'inauguration de ce chemin de fer que le roi d'Es-

cette tactique, qui allait assurer les élections à leurs adversaires, en pagne est allé saluer l'Empereur aux Tuileries et à Versailles, où il s'est

s'abstenant de siéger, ce qui rendait toute législation impossible, la loi trouvé précisément pour la fête du quinze août. Les grandes eaux de
exigeant la présence d'un nombre de dépuU's plus considérable que Versaillesjouant sous le second empire pour fêter un descendant de Louis
exieantr parésencejd'unénbrle. dedXIV ; c'était là un fertile sujet de rapprochements historiques, et M.

celui formé par la majorité libérale. Léon Lavedan, dans la chronique politique du Correspondant, en a tiré

La Belgique est du reste violemment travaillée par les passions un excellent parti. Nous lui laissons la parole:
religieuses, et la lutte n'y est point entre le catholicisme et le pro- . .
testantisme • mais entre le christianisme mme et l'impiété orga- " L'apparition du roi d'Espagne au milieu de ces fêtes est un trait

nisée en secte la plus fanatique de toutes. Il s'y est formé une assez curieux pour mériter une mention. Paris a vu sans étonnement,

association dite des solidaires, laquelle menace de s'étendre a d'autres depuis douze années, bien des princes visiter ses splendeurs, mais on

pays. Une des lois de cette association oblige tous les associés à écar- était moins préparé à la venue d'un Bourbon, et le neveu de Ferdinand

ter du lit de leur confrère mourant, qu'il le veuille ou ne le veuille point, VII traversant Bayonne pour venir aux bords de la Seine saluer le neveu

tout ministre de la religion. Il semble que les paroles suivantes d'un de Joseph et de Napoléon, nous offre un spectacle inattendu qui frappe

écrivain protestant, M. Naville de Génève, dans son livre sur l'ancienne le regard.
Rome, aient été écrites exprès pour flétrir ces misérables. " Fluctuations bizarres des événements et sngularités de l'histoire 1

l L'indifférence, dit-il, devient féroce, et le doute ramène au fana- Il y a soixante ans, la maison d'Espagne sollicitait une princesse du sang

tisme. L'esprit de doute persécute au nom de son dogme. Il n'en a des Bonaparte pour le trône de Charles Quint, et aujourd'hui le descen-

q'un ; mais il est terrible: c'est que toute croyance est un crime et dant de Philippe V trouve une espagnole assise sur le trône de Louis

toute foi sérieuse une révolte." XIV 1 En 1808, un comte d. Montijo pousse au soulèvement la popula-

La petite république de Genève, voisine des terres de très-baut et très- tion d'Arranjuez ; un comte de Téba vient au nom de la junte insurrec-

puissant seigneur Arouet de Voltaire, depuis, le roi Voltaire, sacré tel tionnelle de Séville exciter l'armée de Cndix à la révole, et en 1864, ces

par M. Arsène Houssaye; la petite république de Genève, s'est donné deux mêmes noms, si bostiles alors à la France, se rencontrent aux Tui-

le hixe d'une émeute. Et chose assez étrange la querelle qui a été la leries associés à celui de Napoléon I C'est Murat, lieutenant-général du

cause de tout ce bruit, n'était ni religieuse, ni e peine politique; il s'agis- royaume ibérique, qui prépare la chute et la captivité de Charles IV et

sait d'une de ces questions de personne qui sont quelquefois tout, deruière de sa race, et, un demi-siècle après, le successeur des prisonniers de

une question de principe. M. Fazy, chef du parti libéral et depuis long- Compiègne et de Valencay, reçu en monarque à Paris, trouve à ses côtés

temps installé comme tel au pouvoir, a trouvé le moyen de se rendre le fils du vainqueur de Madrid dans la célèbre journée du 2 de mai !

un grand nombre de Genevois hostiles en s'attaquant à ce qui est, à Que d'autres contrastes il y aurait à mettre en saillie I que d'autres sou-

Genève surtout, également sacré pour tous les partis, le trésor public. venirs à évoquer I
Bref, M. Fazy est accusé d'extravagance dans son administration, voir " Rappelons-en un dernier, qui suffit à compléter l'étrangeté du

même un tant soit peu soupçonné de concussion ; et là-desaus on n'a tableau.
plus été ni catholique, ni protestant, ni libéral, ni conservateur ; mais " Au moment où l'épée ambitieuse de Napoléon cherchait à renverser

Faziste ou anti-faziste. Un parti ayant emporté l'élection, l'autre qui les Bourbons d'Espagne après ceux d'Italie, et rêvait de les expulser en

se trouvait en majorité dans le conseil des reviseurs a jugé à propos de Amérique, l'Escurial abritait une reine d'Etrurie privée de ses Etats

l'annuller ; tout à coup, l'on a eu émeute, sac d'édifices publics et de par une annexion violente, veuve du prince de Parme et mère d'un roi

maisons particulières, coups de feu, et tout ce qu'il faut pour cons- de cinq ans. Aujourd'hui la Granja donne l'hospitalité à ce même prince

tituer une jolie petite révolution. Il a fallu que le grand conseil devenu vieillard, tandis que son petit neveu, enfant et orphelin, est exilé

fédéral de Berne envoyât ses troupes sur les lieux et la plus grande fer- à son tour et par les n.êmes causes de l'héritage de ses ancêtres. On a

mentation régnait encore, disent les journaux, lors du départ du cour- fait une comédie sur les jeux de l'amour et du hasard ; voilà les jeux de

rier, phrase sacramentelle qui sent son 89 d'une lieue. la politique ; la tragédie s'y mêle plus d'une fois, et l'observateur y

Les émeutes de Belfast ont été plus sérieuses, dans leur cause et dans trouve un ample sujet de méditations,

leurs détails, et Dieu veuille qu'elles ne le soient pas aussi dans leurs " Louis XIV avait abattu les Pyrénées, Napoléon les releva; la vapeur
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vient de les aplanir de nouveau, et de toutes parts on célèbre la dispa-
rition des dernières barrières qui nous séparaient de la Péninsule.
Qu'elles demeurent abaissées, que les chancelleries ne ferment plua les
routes merveilleuses que s'ouvre le wagon, et que les deux pays se rap-
prochent pour gagner au contact l'un de l'autre. L'Espagne peut nous
emprunter une partie de nos progrès économiques ; qu'elle nous donne
en retour un peu de sa foi, de sa liberté électorale, de son constitutiona-
lisme sincère, et nous ne perdrons pas au change."

Les fêtes données au roi d'Espagne ont coïncidé péniblement avec la
mort de la princesse Czartoriska, la fille de la reine Christine. La nécro-
logie d'outre-mer compte, parmi ses célébrités, depuis notre dernière
revus, Mgr. Gerbet, auteur d'un grand nombre d'ouvrages, et entre
autres de l'Esquisse de Rome Chrétienne, véritable chef-d'oeuvre ; M.
Hachette, libraire savant et habile, qui a fondé plusieurs journaux
et introduit dans la librairie parisienne un système nouveau, celui de
faire participer les auteurs au profit de chaque édition de leurs ouvrages,
et M. Ambroise Rendu, célèbre avocat et écrivain distingué, qui, ainsi
que son père et son frère, M. Eugène Rendu, s'était beaucoup occupé
de l'instruction publique.

Ici, nous avons appris avec douleur la mort de M. Fleury Descham-
bault, jeune homme qui s'était distingué par d'heureux essais de compo-
sition musicale et qui avait passé quelque temps en Europe pour se
perfectionner dans cet art et faire en meme temps des études universi-
taires. La perte de M. Deschambault est d'autant plus vivement sentie
qu'elle suit de près celles de son père, M. le Dr. Deschambault, et d'un
de ses jeunes frères, qui a été tué dans la guerre américaine.

Montréal pleure en ce moment un pasteur chéri et zélé, que la mort
lui a enlevé dans toute la vigueur de l'âge et du talent. M. Prévost, né
à Terrebonne en 1822, n'avait que quarante-deux ans, et était déjà,
depuis une dizaine d'années, chargé de la plus vaste cure de tout le
Canada, celle de la paroisse de Montréal, qui comprend toute la ville et
la banlieue. Prédicateur éloquent, administrateur plein de tact, d'acti-
vité et de courage, homme doux et aimable dans le commerce de la vie,
M. Prévost réunissait des qualités qui le feront longtemps regretter.
Parmi ses travaux, nous aurions tort de ne point signaler la part active
qu'il prit à la direction des écoles de la ville, et les vues larges et éclai-
rées qu'il sut y faire prévaloir.

Il nous reste à peine le temps de dire un mot des progrès qu'a faits la
grande question du jour, celle de la confédération canadienne. La con-
vention des provinces du golfe s'est réunie à Charlottetown, comme il
avait été annoncé. Sept de nos ministres y étaient présentq, et le
résultat de leur visite a été que l'on est convenu d'étendre le projet
d'une union législative de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick
et de l'Ile du Prince-Edouard à celui d'une confédération avec les deux
Canadas. Après quoi toute la conférence est allée visiter St. Jean et
Ilalifax, où l'on s'est ajourné à Québec au dix octobre prochain, pour y
élaborer un plan de confédération qui devra être soumis aux divers
parlements.

D'après un article communiqué en même temps à tous les journaux
ministériels, le gouvernement de Terreneuve, qui n'était point repré-
senté à la conférence de Charlottetown, devra l'être à celle de Québec.
D'après le même article, il serait pourvu à l'admission future dans
l'union à des conditions équitables du territoire du Nord-Ouest, de la
Colombie anglaise et de Vancouver. Le tout s'appellerait d'un seul
nom Canada ou Acadie.

Le gouvernement fédéral serait constitué tel qu'est actuellement
notre gouvernement provincial, le représentant de la couronne aurait
pour l'aviser une administration possédant la confiance du parlement.
La représentation de la chambre basse serait basée sur la représenta-
tion, celle de la chambre haute sur l'égalité sectionnelle. Le mode à
suivre dans le choix des membres de la chambre haute serait encore
un sujet de discussion.

A l'autorité fédérale ainsi constituée, seraient dévolues toutes les
questions de commerce, de navigation, du cours monétaire, les questions
de banque, de taxes générales, de banqueroute, de lois criminelles. Elle
aurait le contiôle de la milice et de la défense du pays, de la monnaie,
des poids et mesures, des phares, des pêcheries de mer, des lettres
patentes et des drtits d'auteur, de la naturalisation, du recensement,
du service postai, de l'immigration. des travaux intercoloniaux, etc.

Tout le contiôle des lois' civiles appartiendrait aux législatures
locales, du moins le Bas-Canada insisterait sur ce point, de même que
le Nouveau-Brunswick et le Haut-Canada insistent à garder le contrôle
des terres incultes. Le contrôle des chemins, ponts et bâvies (excep-
té les travaux internationaux) des pêcheries dans l'intérieur, de l'ins-
truction publique, des prisons, des hôpitaux et institutions charitables,
de l'agriculture et de toutes les autres affaires locales sera dévolu aux
législatures locales. Il a été suggéré qu'en ce qui regarde l'instruction
publique, il devrait être pourvu aux intérêts de la minorité dans chaque
section. Il a été aussi suggéré qu'une partie du revenu public pourrait
être distribuée pour des fins locales proportionnellement à la population
de chaque province.

La manière dont les législatures locales doivent être formées, ainsi
que le fonctionnement de l'exécutif local, seront encore des sujets à
discuter. Enfin le tout, lorsque l'on se sera entendu définitivement, fera
le sujet d'un Acte du Parlement Impérial.

En attendant, les élections voulues par l'acte qui rend le Conseil
Législatif électif se font pour un quart de .chacune des deux sections du
Canada. Pour le Bas-Canada, les divisions de Salaberry, de Rougemont

et de Wellington, ont réélu unanimement leurs anciens représentanti,
les Hons. MM. Renaud, Chaffers et Sanborn ; la division de Mille-Isles a
élu M. Dumouchel contre l'Hon. M. Masson, et les divisions des Laure,'-
tides et de la Beauce sont actuellement à se prononcer, la première entre
l'Hon. M. de Sales Laterrière, l'ancien conseiller, et M. Price, membre de
l'Assemblée Législative ; la seconde, entre l'Hon. M. Duchesnay et M.
Achille Fortier. Deux autres divisions, celles de Stadacona et de Lauîzon,
ont eu à faire des élections, la première en remplacement de feu l'Hon.
M. Baby, et la seconde en remplacement de feu l'Hon. M. Lemieux. La
division de Lauzon a élu M. Bossé contre M. Fournier, et celle de
Stadacona M. Elie Gingras, constructeur de vaisseaux, contre M. Ton-
rangeau, maire de Québec. C'est la première fois que l'on renouvelle
une section des membres élus ; les conseillers législatifs sont, comme
on le sait, choisis pour huit ans; il y a quarante huit membres électif3,
et douze sortent tous les deux ans; six dans chaque section de la
Province.

Lor, de la première élection, en 185C, il y avait quarante-deux con-
seillers à vie, dont 21 dui Haut-Canada et 21 du Bas-Canada. Il n'y
en a plus aujourd'hui que 20 ; 10 du Haut-Canada et 10 du Bas-Canada.
Ces derniers sont les Hons. Philip H. Moore, James Ferrier, Sir Etienne
Taché, James Leslie, Frédérick A. Quesnel, George Saveuse de Beaujeu,
Louis Panet, Sir Narcisse F. Belleau, Charles Wilson et David M.
Armstrong.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
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-Jeudi de la semaine dernière, le petit collége de Vanves, succur-
sale du lycée impérial Louis le Grand, affecté à l'éducation des plus
jeunes enfants de cet établissement, a inauguré cette série de fêtes sco-
laires bi impatiemment attendues par tous les éléves, dont les moins
heureux ont pourtant la satisfaction de rentrer pour quelques semaines
dans la maison paternelle. Nous voulons raconter ici la visite imprévue
que reçurent le mercredi, veille de la distribution, les élèves du petit
collége de Vanves :

S. A. I. le Prince Impérial, accompagné du Ministre des affaires étrai-
gères et du Ministre de l'instruction publique, est venu à trois heures au
collége de Vanves. Un des élèves ayant récité une fable de la Fontaine
en présence de Son Altesse Impériale :

" Puisque vous savez si bien les fables, dit le Prince à l'un des enfants,
je vous donnerai un beau la Fontaine." Et le soir le proviseur du lycée
recevait, avec un magnifique la Fontaine, plusieurs autres volumes, que
M. Drouyn de Lhuis, président de la distribution des prix, a remis en
séance solennelle à quatre élèves.

Des fragments de l'Alhalie, de Racine, ayant été récités par des élèves,
on veut expliquer au Prince ce que c'est qu'Athalie. " Je la connais bien,
dit-il, j'ai appris la conversation d'Athalie et de Joas il n'y a pas long-
temps; " et, quand un élève hésite, il est tout prêt à lui rendre le ser-
vice de le souffler.-Journal des Instituteurs.

-11 a été publié dernièrement à Québec un rapport d'un comité de
l'Assemblée Législative sur l'enseignement agricole. Ce comité était
présilé par M. Perreault et composé de Mi. Bourrassa, Cornellier,Coupal,
Daoust, Dorion d'Artlhabaska, Gaudet, Houde, Lajoie et Pinsonneault.
Le rapport contient une revue de l'enseignement agricole dans les au-
tres pays, un historique de cet enseignement en Canada, et des réponses
à une série de questions, par divers chefs d'institutions. Il se termine
par les conclusions suivantes :

Votre comité après avoir étudié lo la marche et l'état de l'enseignement
agricole à l'étranger ; 20 la marche et l'état de l'enseignement agricole
en Canada, dans nos écoles primaires, dans nos colléges, dans nos uni-
versités et dans nos écoles spéciales d'agriculture, en est venu aux con-
clusions qui suivent :

lu Que l'enseignement agricole est impérieusement exigé par notre
population ainsi que le vou en a été exprimé à votte comité par tous les
hommes placés dans des circonstances à pouvoir juger de la valeur de
cette importante question.

2o Que pour obtenir une diffusion plus grande des connaissances agri-
coles et prédisposer à leur étude un plus grand nombre des élèves de
nos colléges, le gouvernement devrait attirer l'attention des maisons
d'éducation recevant un octroi à même le fonds de l'éducation supé-
rieure, sur l'opportunité de donner aux cours des sciences naturelles
des années de philosophie une application plus spécialement agricole.

30 Que dans le but de favoriser l'enseignement agricole universitaire
et l'addition d'un cours complet d'agriculture dans la faculté des arts,
votre comité recommande qu'un certain nombre de bourses, pour la
faculté des arts., soient créées en faveur des universités qui auront adopté
cette innovation dans leurs cours ; ces bourses étant distribuées préféra-
blement parmi les élèves sortant des écoles spéciales d'agriculture et
des colléges qui auront donné aux cours des sciences naturelles des
années de philosophie une application plus spécialement agricole.
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